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Le Theatre Aveugle 

L'AUTORITAIRE 
piece en trois actes de M. Henri Clerc 

ORIGIN ES 
DE LA SYMPHONIE 

er 
'EST aux environs de 

1750 que le ter­
me symphonie a 
pris la significa­
tion que nous lui 
donnons actuel­
lement. 

Mais, le mot 
e st beaucoup 

plus uncicn. Au debut du 
xv111 siCcle, !'usage s'etait eta­
bll de donner le nom de sym­
phonic aux sonates qui servaient 
de preludes ou d'intermedes il 
dt!s c.euvrt!S vocales. 

A partir de Lulli, le meme 
termt! s' appli4ua spfcialement a 
l'introduction de l'opt!ra italien. 
A cdtc l.!poque, d' ailleurs, ce 
quc nous appelons actuelleI?ent 
Jes symphonies de Haydn, eta,t 
plus ~ouvent qualifie d'ouver­
tur<'. 

Cc fut apres 1750 que l'ouver­
ture, type mCme du morceau 
de concert, fut detr0nee par la 
symphonic. Elle commen~a alors 
11 sc fixer <.!ans le cadre musi­
c~! :wt1ucl nous sommes habi­
tuCs actucllcmcnt. On cntendit 
done un premier mouvement 
en fnrme Lie sonate, et ensuite 
/'andante, le menuet, le rresto; 
plus tard, un finale. 

A qui devons-nous cette mise 
au point? 

A Johann Stamitz et il ses 
contemporains. 

h.;u i.te compositeurs ont 1:11, 

sur t'l!volution de la musiquc, 
auta11t d'influence que Johann 
Stamitz, et cependant son nom 
n'cst guere connu en France. 

OTI 
C 

ERTAINS journaux ont mentionne. bien trop modes• 
tement. que Jes « Rescos » venaient de teter leur 
dix millioni&me plat cuisine. 
Dix millions de plats cuisines 1 Cela repr8sente plus 

de 5.000 tonnes de marchandises alimentaires livr8es aux 
consommateu:rs. On peut imaginer sans peine le travail 
que- comporte l'organisatio";n d'un tel ravitaillement. 

Savez-vous que le « plat cuisine >> dessert douze anon­
dissements de Paris et trente huit communes de banlieue 
par l'interm&diaire de plus de mille d8p~itaires ? 

Certes, et certains grincheux ne vont pas manqtier de 1~ 
so.uligner, il reste encore beaucoup Cl faire, il rest~ encore _a 
amplifier, a perfectionner cette grande muvre sociale. Mais 
on se doute qu'une tentative de cette importance ne peut se 
realiser parfaitement du jour au lendemain. L • c:euvre a d~· 
marre magnifiquement. son premier bilan depasse les pr8Vl­
sions : le syste'me est viable, necessaire, indispensable. 

Et Camille Fegy, commissaire general du Comite d'Action 
des Restaurants communautaires, a pu dire tres justement 
au cours d',une reunion : 

- Cette reunion comporte deux lec;ons : une morale et 
J'autre politique. Morale : !'association des industriels, des 
artisans et des detaiUants avec le cornite d'action des Res· 
taurants communautaires, emanation du gouvernement, 
prouve que dens ce pays on peut encore faire appel aux 
valeurs de sacrifice et ct la conscien::::e des hommes respon­
sables pour promouvoir des disciplines d'interet general. 

Politique : Une vue technique juste, servie par des 
moyens politiques honnetes, a permis d'apporter un soula­
gement au ravitaillement des masses laborie•uses. Et les 
masses laborieuses, qui ont compris l'effort minist8riel, sou­
tiennent a fond Jes restaurants communautaires et le plat 
cuisine, maintenant indestructibles. 

Ce ne sont pas ICI que des paroles : les preuves ont ete 
faites, et grandement. Felicilons ceux qui ont voulu et. su 
conduire a la r8ussite cette tentative du d8vouement social. 

'AUTORITAIRE, piece en trois 
actes de M. Henri Clerc, qui 
sera dlffus~e dlmanche 
25 juillet, a 20 h. 20. par 
Radio-Paris, va poser un 
probleme psychologlque. 

Peut-on reprocher a un 
homme son esprit autori­
taire, puisque nous naissons 
avec un caractere propre, 
que nous pouvons tres ra­

rement le modifier, surtout lorsque 
ce sont uniquement les autres qui 
en supportent les effets, ,ce a quoi 
nous sommes moins sensibles ? 

Le drame familial qui sera pre­
sente dimanche posera dans !'es­
prit des auditeurs ce grave pro­
bleme. Certes, Berjon est odieux 
par son intransigeance, son esprit 
dominateur, son etroitesse d'idces. 
II est un tyran, terrorise sa 
femme, domine cruellement son f\ls. 
II est pourtant un brave homme, 
mais ii obeit a une impulsion dont 
ii ne soupgonne pas la puissance. 
En outre ii n'a pas evolue, II est 
sans education et, s'il a fait de son 
flls un « monsieur >, ii s'etonne que 
leurs goOts different, que leurs 
mceurs ne soient pas les mcmcs. S'il 
veut commettre une petite incor­
rection dont ii ne comprcnd pas 
!'importance, ii n'arlmet pas que son 
flls soit en desaccord avec lul. S'il 
s'oppose a ce que ce flls sulve des 
sentiers qu'il n'a pas foules, et 
semble reparer un tort qu'il a cau­
se, c'est parce que de son temps 
on n'agissait pas ainsl. L'argent 
pouvait effacer la responsabi lite 
morale et, dans sa vie, il a toujours 
considere une defaillance feminine 
comme une tare ineffacable. II place 
le point d'honneur allleurs que 
dans une tentative hasardeuse et 
dangereuse pour de !'argent qui 
n'est pas a lui, aussi bien qu'il nie 
la responsabilite de celui pour qui 

la paternite n'est pas un accident 
negligeable. 

Ebranle a un moment par Jes 
malheurs qu'il aura causes, ii hesi­
tera, ii tentera de se convaincre des 
fautes qu'il a commises, - mais le 
nature! est la, - on n'abdique pas Cc crt!att:ur du style instru­

mental modcrne vccut de 1717 il 1757. Violoniste virtuose et maitre de Ia 
Char,elle Lie Mannheim, ii en fit, au dire de ses contempOrains, le meil­
leur orchestre d'Europe. 

Dc:111s st.!s symphonies, au nombre de cinquantc, Stamitz llonna la m_e­
sure de snn talent Ilardi. On lui doit \'adoption de contrastes express,!s 
dans le cadre m~,me du mouvement, voire du tl1Cme. 

apres soixante ans de tyrannie. Il demeurera seul, se 
privant de ce qui aurait pu etre la joie de sa vieil­
lesse. 11 veut dominer, imposer son autol'ite, mcme aux 
evenements dont ii ne veut pas supporter les cffets. 

Cc fut Stamitz qui introduisit dans I'orchestre de cl1ambre des parties 
de hautbols de l\(1tes de trompettes, de cors et de cyrnbales. 

Stan11tz ~vait ere/ un style, une forme, un t!quilibre dans !'architec­
ture harmonittue. ,Mozart, Haydn, Beethoven se servirent de tous ces 
Clltmcnts 4u'ils colorerent de leur genie. lls inll.ividualist!rent Jes par­
ties de cha4ue instrument a vent. !Is elargirent la lonme et \es dimen­
sic.ns de chaque mouvement. 

Beethoven de plus augmenta le volume de l'orchestre et rempla~a le 
llfllllt'f par 

I 

un sche,;o, et intensifia le fi.nale. 11 adjoignit. dans la JXe, 
tes chc.curs aux instruments. 

La sy,mphnnic atteignit alors son point de pt!rfection. 

Pierre Mariel. 

La facon dont M. He11ri Clerc traite son Berjon est 
lnteressante. 11 est de · tels etres, nous en connaissons 
et no\\S ne pouvons que louer le denouement. L'auto­
rltaire supportera le poids de sa faute, ml\me s'il 
11·ctH.lt pas litteralement coupable. C'est plus equitable. 

.\ndre Brunot. de la Comedie-Fr~n<;aise . sera Ber­
n dont ii traduira parfaitement la brutaltte. Lucien 
t sera Pascal, Philippe Richard : Bretonnet, Mar­
erlte Fontane : Mme Berjon et Simone Renant 

en ondes sera de Jacques Ferr6ol. 

Jacques Miral. 
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E LISAIS, ces jours derniers, dans un jonrnaJ du 
soir, !'interview d'un librane interroge sur Jes 
prix fantastiques atteints A l'hcure presente, 
par Jes livres tant anciens que moderncs. Ce 
digne homme, /J coup sO.r un des anciens de la 
profession - son nom n'est pas mentlonne 
dans !'article - confessait au reporter l'espece 
de vertige ,ru'il eprouvait en presence de pa­
reilles encheres, sans cesse ascendantes. 

Avec le bon sens de l'homme de metier, il 
faisait une legitime discrimination cntre la 

,piece v.raiment rare et precieuse, digne ,de parvenir A des ,prix tres 
eleves, et « le menu fretm », compose d'juvrages qui, ii n'y a pas si 
longtemps encore, eussent ete vendus « au paplcr >, A la rue des Bons­
Enlants. Bien mjeux, ii s'indignait de voir tant de volumes mediocres, 
Mites presentement sous le nom d'edition de luxe, rejoindre sur Jes 
sommets, par un singulier delire, Jes plus magnillques Jivrcs du 
passe. 

Cette diatribe ne pcut que rencontrer l'assentiment de quiconque 
a !'amour et La connaissance des livres. S'il a atteint ou depasse 
la cmquanlaine, ii ne saurait faire autrement que de se ralller a 
!'opinion de cet honnete libraire. Oui, le vent de folie qui souffle 
en bourrasque sur l'humanite a gagne Jes regions autrcfois si 
sereincs de la bibliophilie. A.pres avo1r, • de tout temps, et plus 
particulierement ctepu1s une rtrentaine d'ann~es, connu unc crise 
<1angereuse avec la .t>ibliomanie, elle en subit une encore plus peril­
leuse, A J'heure actuelle, avec, si l'on ose creer le mot, Ja « bibliofo­
lie ». De ce qui lit le charme de cette heureuse passion que favori­
sa1ient Jes Muses, il ne demeure guere aujourd lhui qu'un cc11ain nom­
bre de belles binliotheques qui, discretement, se cachent, effarouchees 
par la -scandaleuse pu.1>licite org,anisee autour d'un goO.t si raison­
nable et si desinteres,se. Pour le partager ct avoir connu le temps 
heureux ou le Jivre etait aime ava11Jt tout en raison des vertus mer­
veilleuses dont ii constitue mi des pJ,us •parfaits symbo,les, je vou­
drais esqmssel' un tableau de ce qu'etait cette passion, voici encore 
bien pe.u de lustres. Ces quelques souvenirs pourront pent-etre m1eux 
faire comprendrc ce quc fut et ce qui, pour !'instant tout au mains, 
n'est plus. • 

Je peux dire qu'aussi loin que je remonte dans mon passe, je ne 
vois pas un moment oti j'aic considere Jes. Jivres avec mdifference. 
De ma petite enfance, je conserve encore qt:r'elques beaux livres, dorcs 
sur tranche, qui me furent donnes pour la Noel. Ils entrerent dans 
ma vie, si !'on peut dire, par la cheminee et je ne ,puis aujour-\ 
d'hui encore manier tel ou tel d'entre eux comme La Jeanne d' Arc 
de Marius Sapet, le bon historien, sans· voir se ranimer devant 
mes yeux le moment oti, avec tant de joie, je Jes cueillis au seuil 
de l'atre, eclaire par les bougies roses et vertes de la creohe. Plus 
tard, ce furent Jes grands volumes relies en toile ecarlate de Jules 
Verne ou d'Erekmann-Chatrian, aux fers rutilants d'or, que je 
maniais avec precaution et que j'aurais encore sans doute, si jc 
ne Jes avais offerts plus tard A d'autres enfants. 

Deja, sans que je me rendiss.e bien compte des causes de la solli­
citude que j'eprouvais a l'endroit des livrcs, meme ceux qui me ser­
vaient en classe - et qui souvent m'ennuyaient, ii faut bien ,t'avouer 
- je les traitais avec un inconscient respect. J'etais sens.ible a une 
typographie nette, a la qualite du papier, a J'as·pect d'un cartonnage 
harmonienx. Q,uand cette agreable presentation s'accordait avec une 
« matiere > - curieux style universitair~, vraiment I - que l'ou­
vrage etait un Virgile ou un manuel d'histoire, J'epro.uvais tm veri­
table plaisir a Jes manier. 

Quand j'atteignis « la seconde >, et que je commen~ai A m'in­
resser serieusement. aux Jmmanites, ce goO.t enfantin pour les li­
vres evolua 'lvec l'accroiss.ement de mes connaissances. Souvent. le 
jendi, j'allais A la bibliotheque de l'Arsenal pour verifier sur des 
traductions si je n'avais pas fait de conlreSens dans n1a version 
grecque ou latine, et je .demeurais, des heures ent!ieres, cc controle 
effectue, le nez en !'air, A admirer Jes splendides reliures qui s'eta­
laient et s'etageaicnt s.ur Jes rayonnages des belles boiseries ornant Jes 
salles. Je me trouvais completement m6duse devant ces somptueuses 
collections, ou, comme dans un areopage souverain semblaient sieger, 
vetus de simarres de pourpre et d'or, Jes princes· de la sagesse hu­
m8!.ine, philosophes, historiens, orateurs et poetes immortels. 

Quand je sortais de la vieille demeure de Sully, je me sentais. 
ebloui et sans pretendre - a quoi ensse-je pu pretendre, d'ailleurs, 
en ce 1Lemps ? - A Jamais ,posseder la moindre parcelle de pareils 
trc,sors, je ne desirais ricn tant que de me trouver a m~me de me 
constituer, pour mon compte personnel, un petit coin de « librai­
rie », comme disait Montaigne. Si semblable pensee se prenait a 
germer dans l'es.prit d'un Jeune homme aujourd'hui. je crains bien 
q,ue, si vaillant qu'il soit, ii devrait rezioncer vite a semblable reve, 
A peine d'etre tot decourage. 

r::ou~ ne. sa_urons Ja_mais, en effet, dans nos gen~rations, a quel 
pornt 1I fa1sa1t bon v1vre !ors de nos vingt ans. Nous ne nous en 
clo.ut,ons pas, assurement, et pour ne se placer qu'a ce point de vue 
spiritnel, combien ,peu pouvions-nous nous rendre compte A quel de­
gre nous !\!ions. favorises du dest,in. C'est dans Jes boltes des quais, 
aujour_d'hu1 sl depourvue,i, umquement emplies, d'eventaire en 
evenlall'c, de llvres soldes, que je tro.uvais et tant d'autres avant, et 
aprcs moi, le premier fonds de ma bibliotheqne. Pour quelques 
francs, quelquefois. inoins, on y _decouvrait, ,ivec de la patience s'en­
tend, de belles editions des tro1s derniers -siecles et meme, de fois 
a. autrc, quelque Estienne, Orypbe ou Bnon du xvi'•. C'etaient de bans 
,,1~ux sP-rviteu_rs, solidemen~ constitut"s dans JeuT pourpoint fauve, 
<JUI, apr~s ~vo1r connu depms leur sortie des presses bien des aven­
tures, fa1sa1ent !"ncore figure honorable. Meme si on avait passc tout 

l'apres-midi ii pareille « ques­
te », on rentrait heureux au 
foyer, trCs assure de n'avoir 
pas pcrdu sa journee. Et, des 
ce retour, avant d'installer ces 
vie.ux chevaliers errants de la 
pensee sur ies rayons oti, pour 
de temps de ma vie, ils devaient 
ten1r garnison, jc faisais leur 
toilette pour Jes debarrasscr de 
Ia poussierc ramassce au com·,; 
de Jeurs vicissitudes, entre deux 
bibliotht\ques; j'essnyais leur 
pauvre visage boucanC par l'air 
et la pluie. Je brossrus leurs 
tranches pour leur rendre un 
aspect digne du beau textc dont 
ils porta1ent Jes couleurs. Pho!~ per,omwlle. 

Je n ~osais pas encore n1'aven-
turer cnez les libraires renon1mes, ne scntant pas n1a boursc _ass~z 
b1en garoie pour m'y presenter. Mais, en parcou1:ant Jes qua1s, JC 
m 'arrangcads le plus sou vent, vers ~a. tin de la JOUrn~, pou~, ntt:• 
t.rouver a hauteur de la fameuse 1ibrair1e Honore Cnamp1on. oti Jen­
tra1s. Je taisa1s cehe entorse a n1es principes parce que j'Ctais l'am.i 
d'enfance des dcux His, Pierre et Edouard, uu v1cux et cClCbrc libraire. 
r1e1as 1 11s sont morts aujourd'hui l'un et l'autre, llrCmaturCn1ent, en 
nous laissant tous deux une reuvre lltteraire ou h1storique in1portanLc. 
cette am,tie iraternelle me valait J'acces le plus large de ce sanctuaire 
oti Edouard, au sortir du college, etait dcvenu le cu1laboraleur <le son 

p~:· dernier avait dehute dans la carriere comme pctit commis chcz 
le l1hra•re fhibaut, pere <!'Anatole France de qui, plus lard, ii ava,t 
achetc le fonds et 11 av,iit pcm il pcu adjomt, a son magasm d ' ouvra­
ges anc1cns 1unc 1naison <.l'Cditions qu'achalandaicnt les ,plus notoi­
res de nos' erndits et de nombrcux membres de l'lnslitut. J'ctais 
•tmujours accueitli

1 
avec joic par Edouard et une bicnvejJlancc toute 

paternelie par le vieil Honore, dont la figure etait inoubliabic. 

• Inscnsiblcment, avec les annces, ma petite bibliothequc s'accrois-
sait. Jc pcnse qu'une raison que je n'ai pas dite encore contribuait 
a la .dc,·eJopper. J etais mo1-meme entre a mon tour dans la Carriere 
des 1,•,trcs ct m'occupais ass1dO.ment a cettc. epoquc d'bistoirc lit­
teraire, Je donnais regulicrcmcnt a noire chere U.pinlo1t des elu­
des sur Jes v1cux ecr1vains franc;ais, etudes plus tard rCunjcs en 

. volume avcc cc Litre .Sous Le feutLLage c.lassique. Or, j'avais conti­
no.ment he,soin de refcr~nccs et comme, depu1s ma jcuncsse, j'avais 
la passion de tumer, Je nc pouva1s aller les chercher <1ans lcs 
bibiiot11eques publiques qui se refusent a encourager parc1l vice. 
J'ajoutais done pour accroillre le nom.bre de n1cs Jivres, cette rai­
son apres tou.t assez legitime, A toutes Jes autres q,uc j'avais d 'autrc 
part. 

J'avais pe.u A peu etcndu le terrain de mes battue,;. Jc ne me bor­
nais plus a frequenter Jes quais, Jc marche aux puces, la faire A la 
ferraille quand en venait 1la saison, les bouqu1n1SLCS en chambre, les 
echoppes des brocantcurs Cl'll des gagnc-petit. ,l'avais cnfln os(: cn­
trer chcz Jes grnnds libraires ayan1 pignon sur rue, ct ma timidilc 
y avail ete accueillie, aprcs q,uelques vis1tcs <_JU on avail rcconnu que 
j'avais le signc des predestines, le plus cord1aleme11t dt( mon_de. J'a­
vais acquis le droit de fouincr dans les rayons e~ 1nCn1e cclu1 de n1e 
meler a la conversation que ces notables et erud1ts corrnucr~anls te­
naient vvlontiers avec quelques bibliophiles, d~v~nus amis de la 
maison. II y avait la des gens de toute cond1hon, de I~ plus 
ancienne nobles.se a la situation la plus modeste, sans. d'a1lleurs, 
qu'il fO.t llenu le moindre compte ~e ces inegali_tes sociales. 
un s'assel,)ait dans la boutique ou on pouva1t, sur un 
escabeau unc chaise ou sur tes in-folio de Moreri, alors 
bien dcdaigne, On parlait de omni re scibili, familicrcment, 
amicale1uent 111ais on revenaH toujours a la passion· qui nous eta1t 
comm•..1nc rt' cJ1Cre. Les f?lUs ages ~ontsaie1:1,t de~ souvenirs sur l~s 
grands andcns de Ia pro!cssion cru'1ls ava1ent b1~11 connus, Claucl1n, 
1J

1
urel, Dan1ascCne Morgand. On vantait les trouva1llrs faites chf:z CL'S 

princes du livre, mais ii etait bien rare que l'on parlat de pr1x. Ii 
fallait, pour qu'il y fO.t fail allusion, que le phcnix mcn1ionne eO.t 
co11~1,tuc unc 11nrra1se1nblablc auba1nc. 

C'etait 13, vrahnent, un 1nilieu charn1ant et jc nc 111c rappelle ptt!-t 
8. cette hc.m·c l,avoir fre()uenlC sans en garder un souvenir attcndri. 
Quellc France tra_ditionnclle represcntaient ees. hommcs qui avaic_nl 
trouvC clans cc (.hvertissen1cnt au .sens pascalten du 1not, le 1ue1l­
leur cmploi de leurs loisirs I Comme ces lettrcs, cpris du livrc pour 
sa bcautc spirituellc ct matcrielle, l'aimaient I Quclles joies ils 
avaient connucs a colliger ,un a un ces trCsors, a l'acquisilion d.cs.­
quels beuucoup avaie11t dcpcnsc le surplus de !curs reveaus, parfols 
1nt!n1e teur necessairc. Avl'c qut•l cICda_in, taus, il~ purla!cnt de l'a­
n1ateur qui, s~ns raison d6cisivc, s'Cta1t de son v1vant scparC de sa 
bibliothcq,ue ! , 

HClas ! ce soleil, con1n1c bcaueoup d'autr:es, s·est enfon~C derrii•rc 
J'tlorizun. et c'est tout un 111onde qui a d1spar,u avcc lu1. Parfoi~. 
quand je rc~ois dans mon cabinet tel ou tel _confrere des lcltres qui, 
par sa culture et la profession. devra1! chenr _tc1~dren1c.ut lcs hv,rc~, 
venerer tant de glorieux p.ass~. quand Je le vo1s .1cter :un coup d re1l 
distrait sur Jes editions rares de taus nos ~rands s1~clcs, sur ccs 
rcliures cles Eve, des Boyer, des Pasdelou.p on des Situirr recueilJies 
avec tant de fervcur . .ic dcmeurc stupefait de son attitude. Ccrlains 
d'entrc enx, quancl ils eonsentent a ies regardcr de plus p~·cs, n_'ont 
qu'·unc r~action : « Quelle. fortune c~ia repres~nle I ». d1scnt-J!~,.. 
Oui yraiinent le soleil a d1sparu derr1€:rc les c1nu•s. Msus re sol<'tl. 
co~n1e cclui Qui no.us procure• la divine hnniCrr, i_l renailra El son 
heure. 



fail calme et reposant chez Renee Bell. 
Comme dans une belle maison de province, 
tout y est solide, authentique, sincere. Les 
meubles anciens ont de vieux visages de 
faimille ; sous la cheminee, le coffre myste. 
rieux, orne de serrures compliquees, a 1' air 
d'avoir ete oublie lit par quelque arriere­

grand-oncle, amateur , de \'Oyages et d'aventures ... La 
coUection de re tits bibelots d' argent semble avoir ete 
reunie par 4uelque jeune fille ruerile et romanesque ... 

Mais <toici Renee Bell, plus vraie encore que le 
decor ou elle e\'Olue. 

Renee Bell n'a pas songe a nous preparer des 
anecdotes extraordinaires sur sa vie. Elle nous re~oit 
le J)lus simrlement du monde avec un joli sourire 
et des petites phrases tout unieS. 

Qui aimez-vous le plus au monde, Renee? 
- Ma mere et mon mari. 
- Et quelle est ,·otre occupation favorite en dehors 

du chant ? 
- Je n'en ai aucune, ii 1me semble. j'aime chanter 

a toutes Jes heures, toutes Jes minutes, toutes Jes 
secondes. Je viens d'entrer, nar mon mariage, dans 
une lamille qui aurait desire que je renonce a la 
chanson. Je n'ai pas pu le faire, et c'est fmalement 
cette derniere qui eut raison des prejuges des parents 
de mon mari. 

- Preferez-vous le music-hall au cabaret? 
- J'alme l'un et t'autre. mals it me faut avou.!r 

qo'il est plus agreable de chanter alt music-hall qu' au 
cabaret. L'isolement est plus total et la communication 
plus directe. 

Quelle est votre chanson preferee? 
- ·La derniere en date, naturellement. Yous 

allez l'entendre, car c'est 1'heure oU 
je travaille avec mon marl, 

le pianiste compo­
siteur Capitani. · 

En ,effet, quelques secondes plus tard, accomragnee par 
1' auteur de Un Souvenir, la voix chaude et grave de 
Renee Bell s'eleve. 

C'est une histoire tragique qu'elle chante avec des 
interventio11s partees qu'elle dit incroyablement iuste-. 
Puis. la melodie reprend et la voix est s1 poignante 
qu'elle nous fait litteralement tressaillir d'angoisse. 

Cette chanson, dont Capitani est egalement !'auteur, 
s'appelle La corde du pendu. Retene1 ce titre et. quand 
vous l'fcouterez, vous aurez, comme nous ce jour-la, 
« froid dans le dos ». 

Quand Renee Bell en ache\'e Jes dernieres notes, nous 
ne sa,·ons comment exprimer t'emotion qu't>lle vient de 
nous faire ressentir. 

Je ,·ous ai dit qu'elle etait a\'ant tout une artiste 
sincere ; elle vii ses chansons intensement et nous 
cnmrrenons apres !'audition de La corde du pendu 
a ouel roint celles-ci suffisent a Jui remplir !'existence. 

fl ne nous reste olus done qu' ii filer sur la pointe des 
pieds, car Renee Bell et Capitani nous ont ' maintenant 
nel et bien oublies. L'un°e dechiffrant, l'autre accom­
pagnant, ils rfp8tent de nouvelles chansons, s' arretent 
pour discuter un peu et rerrennent sans cesse. 11s 
aiment leur metier ; ils sont heureux. 

L 
ES vendeurs ne 
s'inclinent plus 
et ce sont les 
clients qui ont 

lo ~ourire commercial 
i,our faire jouer la 
corde a violon de 
1' &motion dans le cceur 
en contrebasse des 
marchands. 

vieux. Deux vieux pour 
un neuf. vous savez ? 

Dix jours pass8rent 
sans incidents assez 
remarquables pour itre 
consign8s dans cette 
histoire. Les dix jours 
echus, ce client entra 
chez « Tout Fait ». 11 
.se montrait press.a. 
mais pr0cis, fort d'une 
exactitude horlog8re 
egale a celle d1.1 cou­
cou qui surgit de la 
pendule, 

Le vendeur de « Tout 
Fait » questionnaii se. 
chement le petit vieux 
bien bross8 qui venait 
d'entrer a pas comp­
t8s. 

- Avez-vous votre 
bon? 

Conte inedit de Jean Monfisse, 
It portait toujours sa 

redingote, mais encore, 
sous le bras, un pa• 

quet. II deplia J'emballage. - Non, monsieur. J'apporterai deux an­
ciens vitements. pour en obtehir un troisi8me, 
neuf. 

- Bon. 
... Si bien ,brosse. ce petit vieux, q1u'H en 

etait tout rape. 
- Un costume sur mesures ? 
- Un costume ci la mesure de mes moyens. 
Le vendeur tirait son client a quatre 8pinl­

gles. II le clouait dans un drapeCLu d" etoffe 
~t le roulait dans le m8trage. 

- Une poche revolver ? 

- Pourquoi faire ? 

- Gilet droit, gilet crois8 ? 

- Je m'en tiendrai a votre fantcrisie. 
- Alors je couperai un pantalon a la mode, 

jambes fuselees et larges plis. Je serrerai 
le veston a la taille, le taillerai ample autour 
des ilan:cs, et je le couperai dans le dos avec 
\;agrement de de,ux plis-soufflets du meilleur 
effel. 

- En elfet ... 
- Des pochea profon,des, des revers longs 

jusqu·au bouton du bas. Voila qui !era par­
faitement votre affaire. Laissez•moi faire ... Une 
martingale ? La voici pos8e, 

- Mais laissez.moi me reposet ... 
JI ■e trouvait habille, plus precisement za­

zouze, rajeuni de trente ans, de cinquante 
ans peut.itre, tranaform8, en un mot plu!' 
choisi : metamorphose. 

- Dans une dizaine de jo.urs, tout sera 
lailM, coupe • piq1.1e. 

- Bien soign8 ? 

- Fignole ... Mais n·oubliez point !es deux 

Le vendeur pressait les choses. 
- Ce sont les vieux ? 
- Ce sont eux . 
II lai!fait surgir du cartonnage d' etranges 

!ripes parfumees de naphtaline, aux cou­
l&urs surprenantes de fraicheur mais aux 
formes et caract8res anciens d'au moins trois 
si8cles : un pourpoint blanc de mousquetaire 
accompagne de chausses vertes et l'uniforme 
prestigieux, autant bariol8 qUe la plume d'un 
ara, nous parlons d'une tenue de garde pon• 
tifical. 

Cette fois, le petit vieillard s"impatientait. 
et il cuicuitait des mots secs dans. sa barbe 
peignee : 

- Monsieur, le temps me presse. Avez. 
vous mon costume ? Donnez.Je moi, je dois 
partir, et c'est ic:i la contre-partie .. , 

- Un uniforme de mouaqqetaire l Mais 
qu' en faire ? 

- N' affichez•vous point : deux vieux contre 
,un nieul ? J'ai choisi lea plus. vieilles pelures 
de ma garde-robe, la !unique d'1.1n garde ... 

- Je n'accepterai pas ce marche l 
- Monsieur, prenez garde 1 
Saiei de courroux et surtout d' eHroi. le ven. 

deur abdiquait de sa raison tandia que la 
petite personne encombr9e de sa veste zatou 
:iisparaissait en feu follet dans lea glaces de 
la porte tolim'ante. 

- Monsieur, monsieur... qui etes-~ous 
done? 

11 protesta en vain et il n'entendit point 
cet~e reponse toute naturelle : 

- Je suis le conservateur du musee Gre. 
vin ... 
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De 7 h. a·9 h. 15 et de 11 h. 30 a 22 h. 15: 219 m. 6 (1366 kcs), 247 m. 3·(1113 kcs), 274 m. (1095 kcs), 288 m. 5 (1095 kcs) 
312 m. 8 (959 kcs). De 22 h. 15 a 2 h. du matin: 312 m. 8 (959 kcs). 

DIMANCHE 25 JUIL. 
8 h. Un quart d'heure 

de culture physique 
avec Andre Guichot. 

8 h. 15 Ce disque est pour vous, 
presentation de Genevieve Maguet. 
9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 Ce disque est pour vous 
(suite). 

I 9 h. 40 La Rose des Vents. 

9 h. 55 Quelques melodies, 
par Andre Bauge. 

Offrande d'amour (Pla11char-Ba11-
ge) - Chant cl'apres-midJ (Cuvil­
lier) - Les roses de mon jardin 

(Levade). 

10 h. Transmission de la messe 
dominicale, 

11 h. Musique enregistr0e. 

II h. 10 Le Iii d' Ariane, 
par Rene Dez. 

II h. 30 Les Maitres de la Musi­
~ue : « Haendel-J .-S. Bach », 

!'ens. Ars Rediviva el Camille 
Maurane. 

Presentation de Horace Xonl. 
Concerto grosso en sol n1ineur 
(Hrendel), par !'ens. - Recit de 
air de la passion (Hrendel), 
par Camille ~fourane et !'ens. -
Grande fugue en six llarties de 
l'Offranclc musicale (J.-S. 

Bach). 

12 h. L'Orcheslre Richard Blarea,u, 
avec Jeanne Aubert, les Sc:eurs 

Etienne et t-'.arcel V eran. 
Prt'senta1ion de JacqlH'S Dil~y 

et Suzanne Hurm. 
line heure de variL"teo.;. 
avec Charles Trenet. 

13 h. Le Radio-Journal de Paria. 

13 h. 15 Le programme sonore de 
Radio-Paris. 

13 h. 20 Le docteur Friedrich, 
journ.aliste allemand. vous parle. 

13 h 35 A !ravers !es nouveautes : 
Refrain sauvage (Fliegel-Lopez), 
par un orch. de danse. - Si bien 
(Llenas - Lafai·ge), par Xinette 
Noel. - Yivre (Claret), par Andre 
Dassary.-- Tu m'apportes (J. Ful­
ler), par Lina :>!argy. - Paquita 
(Bourtayre-i-andair), par Tino 
Ross.i. - Personne (Charrys-Vi11ci). 
par Rose Avril. - Sur Jes paves de 
Pa1·is (Lar11e-Lulece), par Leo 
:>!arjane. - :>!achine a ecrire swing 
(.1/eleilen), par Jacques :>!ete,hen c t 

son orch. 
14 h. Le Radio-Journal de Paris. 
14 h. 15 Jean-Max Clement et Eugene 

Wagner. 
Sonate : Allegro, Adagio. Menuet 

et variations (Locatelli). 

14 h 30 Pour nos jeunes : 
« Le savetier et le financier >.,, 

une rCalisation de Tante Sinwnr. 
IS h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h 15 Les succes du disque : 
Yalse d-- J'Emperenr, op. 1:1, (J. 
Strauss), par l'Orch. Phil. de 
\'ienne. - Lakn1C' : « _-\ j r des do­
l'hettes », par Lily Pons. - Les 

joyeuscs co1nn1eres de ,Yindsor, 
ouve11ure (Nicolai) , par l'Orch. 
Phil. de Berlin. - La Gioconda : 
« Enzo grin1a-ldo, principe di san­
telflor » (Ponchielli). Les Pecheurs 
de perles : « Dal tempio al limi­
tar » (Bizet), par Bcnjamino Gigli 
et Giuseppe de Luca. - Le Tann­
hauser, ouverture (R. Wagner), 
Lohengrin : « Pre I ude cl u 3• acte » 
(R. Wagner), par J'Orc.h. Phil. de 

Berlin, dir. Eugene Jochum. 
16 h. « C' etait une fable », 

realisation de Roland Tessier, 
interpretee par 

Marie Laurence. Helene Garaud, He­
lene Dassonville. Colette Fi!acier, 
Pierre Bayle, Jacque Simonot, Mi-

chel Delve! et Renai;d Mary, 

16 h. 15 « Le Comte de Luxem­
bourg »r 

~perette rn trois actes, de Franz 
Lehar, avec 

Rene Herent. Camille Maurane, 
Elie Saint-1Come, Pierre Giannot­
ti, Rene Bonneval. Gabriel Cou­
ret, Janine Michea.u, Georgette 
Denys, la Chorale Emile Passani 
et le Grand Orchestre de Ra­
dio-Paris. sous la direction de 

Josef Holzer. 
Presentation d'Anclre Allehaut 

avec Marcel Sicard. 

18 h. Vos soli preferes. 
Ga Yo tie (Bach), par Andres Sego­
via. _ Polonaise en la bemol ma­
jeur (Cho1,in ), par Alexandre 
Brailowsky. _ Elegie, op. 24 (Fa11-
re), par :>!aurice :>!arechal. -
6• Nocturne op. 6a (Faure), par 
Car,n,•n Guilbert. - Dause espa­
gnole (Granados), par Jacques 

Thibaud. 
18 h 30 Nippon, 

e1nission consacree au Japon 
et a l'Asie orientalc. 

18 h. 45 Un quart d'heure avec Suzy 
Solidor. 

Je t'esperc (Jlorwot-Solidor) 
Dans un port (Delannay-Solidor) 
- Je ne veu.x qu'une nu~t (.\lonnot­
Poterat) _ ReviYre (Sta/,n-Polerat). 

19 h Maurice Chevalier. 
Dans un coin de Paname (Balaille­
H,11ri-.\[oretli) - Ah, si Yons con­
naissicz ma poule (Wili<>metc­
Bor,•1-Clerc) - A Barcc>lone (Che­
valier-Belli) Pour toi Paris 
(Chevalier-Betti) - :>!arche de :>!e­
nilmontant. (Chevalier-\'andair). 

19 h. 15 La Vie parisienne. 

19 h. 30 Le sport. 

I 9 h. 45 Michele Marey. 
Premiere partita (J.-S. Bach) -

Jeux d'ean (Ravel). 

20 h. Le Radio-Journal de Paris, 

20 h 15 Le programme sonore de 
Radio-Paris. 

20 h. 20 Soiree the&lrale : 
(c L'Autoritaire », 

corn{'die en trois aetes, 
d'Henri Clerc, 

interpr<'tee par 
Andre .Bri;not, Lucien Nat, Phi­
lippe Richard, Simone Renant, 
Marguerite Fontane, Jeanne Ar-

noux. 
)Ii~c- en ondes 

de .T a0<1ues Ferreol. 

2i h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h 15 Resultals sportifs. 

22 h. 20 L'Orches.tre de !'Olympia, 
soui.; la direction de Ge~ges Der-

vaux. 
La Mascotte, ouverture (.111dra11) -
Sans I,e vin, le reve et la valse, du 
film « Chari vari » (W. R11ael-/Jer­
f!er) - Les cloches de Corneville, 
selection (Planquette.) - Prenons 
le 1nCn1e chc1nin, du filn1 « L .... dC­
mon de la danse » (F. Grothe) -
Suite orientale (Popy) - Tu es 
trop belle, du film « Nuits de 
Vienne » (Kreuder) - Legere au­
dace (.ll. Pesse) - Les hussards 
bleus, du film « l:n grand amour» 

(.11. Jary). 

23 h. Souvenirs : cc La naissance 
d'un cirque ». 

par Albert Hae1cv. 

23 h. 15 ~arie-Antoinelle Pradier el 
Andre Pascal. 

Sonnie op. 12 n• 2 : Allegro Yi­
vace, Andante, AJlegro. piaccvole 

(Beethoven). 

23 h . 30 Alherte Pelotti. 
Au piano : i\larthe Pellas-Lenom. 
Message d'amour (Schubert) _ In­
quietude (Schubert) - L'absence 
(Berlioz) - Le rossignol (Sai11/-

Saens). _ 
23 h. 45 M. el Mme Georges de 

Lausnay. 
Jota Aragoncsa (Saint-Sai!ns) -
Theme et variations (Fischof/). 

24 h Le Radio ,Journal de Paris. 

0 h. 15 Grand pele-mele de nuit. 
Coppelia : « Vai,jations ». « Val­
se des heures » (L. Delibes) par 
un Grand Orch. Symp,h. - L~ ro­
saire, Aubade asturienne (.lfoi­
ynard), par Villabella. - Cnrna,·al 
(Guirand), par un orch. svn1ph. -
Feuille d'auto51rne (H. - Renie), 
~lenuct (Rameau), Le coucou (/Ja­
quin), p. Henriette Renie. _ Villa­
geoise, Rigaudon (F. Decn,ck), par 
)farce! )lule. - F1Jeuse, Chant po­
lonais n° 1 : Souhait de jeune 
fille, au piano. - En tulle ot en 
pointes (Siec/e), par \\'alter Klis­
che et son orch. - Si je pense a 
YOUS (Paris), Quand pres de toi 
(.1ckermans-Daver), par Germaine 
Feraldy. - Dans Jes bois (Lafar­
ge), Le carillonneur de Brugcs 
(Joeguy), au violon. - )Ion cCX'ur 
vou s ch ante sa c,hanson ( ,~iala­
Thoreau), par Annie Hozane. -
~ornanit~a. Marioa.ra (Neago), par 
I orch tzigane J. ]\eago. _ La me­
lodic perdue . (Bo11rta11re-Jaque), 
Dans le chenun du retour (B011r­
tayre-Legra11d), par Y,·on ,Jean­
claude. - Ballet des rats (]{ocha 
mann), Diabolic (Caphal) par 
troi s pianos. - Zou, fen d; brPu 
(Blanc-Lemarchand), Sur le vieux 
port (Baisse-Marie), par Alihert. _ 
:>lusicicn de. village, Polka bol1{•-
111ienne (Vejuoda), par un orc,h. 
d'aerord~ons. - Dorn1ez bien n1on 
amour, :\londc (Luypaerts), par 
Guy Luypaerts et son quinlc-tte. -
Encore un jour, swing fantai~i(', 

par le Quartette .fran f.uti-c·e. 
2 r.. fin d emission. 

LUNDI 26 JUILLET 
7 h Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un q,uart d'heure 
de culture physique, 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Ma Guitte (Carrara), Creur vaga­
bond (Colombo), par Gus Viseur 
ct son orch. - Les jours sans ma 
belle (Vandair-He.s), par Jean 
Yatove et son orch. - Je n'cn con­
nais pas la fin (Monnot-Asso), 
par Emile Prudhomme et son 
orch. - Depuis que les lrnls sont 
fermes (Scotto), par Jean Yatove 
et son orch. - Martinois<> (Cayla), 
par Gus \"'1iseur et son orch. - Ro­
sita (Vandair), par Jean Yatovc et 
son orch. - O,h ma m'ami (D11-
rand), Je suis fou de vous (Pru­
dhomme). par Emile Prudhomme 

et son orch. 
8 h. Le Radio-Journal de Paris , 

8 h 15 Com.men~ons la semaine avec 
Christiane Lorraine, Jean Lumtere, 

Lys Gauty et Felix Chardon. 
La valse de la bonne humeur (di 
Lazzaro), par Felix Chardon et 
son orch. - Atknclre (\'aysse-Sen­
lis), par Christiane Lorraine. -
Le caravanie-r (Cham{lfury-\!inci), 
par Jean Lumicre. - I) faisait si 
beau (Lagarde - .llontagne), par 
Christiane Lorraine. - Mia bambo­
lina (Fernay-de Pier/as), par Jean 
Lumic.'re. - La valse de toujours 
(\'efheuil-Jlouzaud), par Lys Gau­
ty. - Nuits de Casablanca (Teze), 
par Jean Ltu11iCre. - J'ain1.e tcs 
grands ycux (Bixio-Tranchanl), 
par Lys Gauty. - Quand tu re­
vel'l'as (Va/rli), par Jean Lumiere. 
- Le chaland qui passe (Bixio-de 
Hadel), par Lys Gauty. - La pol­
ka des barhu, (Belli), Avec son 
ukelele (Gaste-Cartes), par Felix 
Chardon et son oreh. - l"n seul 
amour (Senlis-Vaysse), par Ch1•is­
tiane Lorraine. - Chante ('nt·on~ 
(Hamel), par Jean Lumicrc. - ,J'ai 
Sallie la barriei-e (Hess), par Felix 

Chardon et son orch. 
9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 Arret de l' emission. 

• 
II h 30 Le Trio des Quatre. 
I,a marche de Menilmontant (Bo­
rel-Clerc) - Les trois chapeaux 
(Franc-Nohai11) - Quand !es lilas 
reflenriront (/Jihau) - Le diable 
en bouteille (T. Botrel) _ La route 

de France (J. Lutece). 

II h 45 Soyons pratiques : 
Concombres, courgettes et Ci<>. 

12 h. Concert symphonique. 
Rapsodie hongrnise n° 1 (Uscl), 
par l'Orch. Phil. de Berlin, dir. H. 
Schmidt-Isserstedt. - C,hopiniana 
,pp. 46, suite pour orch. sur des 
compositions de Chopin : Polo­
naise, ~ochu·nc- (Glazounorv), par 
un 01:ch. symph. - 1n et 2° not­
pourn des Cl'UYrrs de- Puceini. par 
!'Orel!. Phil. de Berlin, dir. \\'il­
hrhn Franz Re-usz. - Carmen (Bi­
zet) : « Ouvertnre », Entr'adPs l 
et I, par un Orc.h. symph. - Espa­
na (Cha/J1•ier), par !'Ass. des Con­
certs ' Lamourrux. - Ouvrrturr. 
jo~·eus.e (.\I. Pool), Ronde wallonn,• 
(Jo11r1en), par un Orch. symph. 

beige. 
13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 Jean Yatove et son orchestra 
et Raymond Verney et son ensemble 

tzigane. 
Lf' dl•mon de la danse : ,T(• crois 
faire tin 1·f'Y(', .Je voudl'ais con-

I 

.. 
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PAUL ROES 

naitre I'emoi, Prenons le meme 
chetnin, Chante uvec moi Cl-.... GrO­
lhe), par J. YatoYe. - Czardas en 
re, par R. Yerney. - Ma petite 
Georgia (Fen), par J. Yato,·e. -
Les amourl'lles (Gung'I), par R. 
\'erney. - Bolero fantasque (L. 
Blanc), par J. Yatove. - ~~ danse 
slave (Dvorak), par R. \ erney. -
Pastoralc exotique (Yalove), par 

• J. Yato-\'e. - . Dolna et dansc rou-
111aine, par R. Yerney. - Jotoun<' 

(J. Yatove), par· J. Yatovr. 
14 h. Le Radio-Journal de Paris. 
11 h 15 Le Fermier ci l'ecoute : 
Causerie : « La Corporation c\a­
tionale Pa,rsanne vous pnrle » et 

un reportage agricole. 
14 h. 30 « Casse-t8te musical » : 

par Andre Allehaut. 
15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 Troia quarts d'heure avec 
Rachmaninoff. 

Concerto n• 3 en re mineur op. ~o: 
Allegro interinezzo-A.dagio, Fi­
nale-Aliegro pour piano et on·,!1. 
PrCludc en ~ol 1nineur op. 2:3 n° 5 

pour piano scu I. 
16 h. Quelques minutes avec le com­

missaire Beaudoin, 
par Jean Ashelhe. 

16 h. 15 « Pour vous, mesdames », 
une presentation de Lola Robert. 
17 h. Le Racfjo.Journal de Paris. 

I 7 h 05 « Le lion vieilli ou de la sin­
cerile dans !'artifice », 

par Rog<•r Gilbert-Lecomte. 
17 h. 20 Rendez-vous ci Radio-Paris, 
une presentation d'Andre ClaYeau. 

18 h. Les temoins silencieux, 
une realisation de Roland Tessier, 

interprt'tee par 
'.'tfarie Laurence, Helene Garaud, Co• 
latte Filacier, Michel Delve!. Renaud, 

Mary et Jean Lanier. 

18 h. 30 Les actualites. 
18 h. 45 Marcelle Bunlet : 
.\u piano : :\larthr Pcllas-1.enorn. 
(Eunes dt' A. Baehelet : Ten­
drcsse, Le vf'nt, Chanson des trois 

roses, Cht're nuit. 
19 h. D"hier ci aujourd'hui. 

19 h. 05 La Legion des Volontaires 
U'an~ais contre le bolchevisme vous, 

parle, 
19 h 10 L'Orchestre de chambre de 
Paris, s01us la direction de Pierre 

Duvauchelle. 
Prelude de Karadec (I'. d'lndy) -
Andante du concert pour orch. It 
<·ordes (Saulereau) - Dinrtisse­
ment fugue sur un th~me popu-

laire corse (Friboulel). 
19 h. 30 La France dans le monde. 

13 h. 40 La minute du travail. 

19 h. 45 Leo Chauliac. 
:\larie, :\larie (Jl. John) ,Jr n'ai-
1ne que 1oi ({;Jrnuliar) - Lil-haul 

sur la colline (JI. Kern) - Les oi­
seaux du lac (Chauliac). 

20 h. Le Radio.Journal de Paris. 

20 h. 15 Le programme sonore de 
Radio Paris. 

2J h 20 Le cceur de Paris, 
une realisation de Pierre Hie.gel. 

21 h. Nos prisonniers. 

21 h. 15 Paul von Beky et son or-
chestra. 

Mcxicana (Plessow) - Petite valse 
(Brahms) - Arabesque (Debussy) -
Solo pour dcux pianos (Buch­
holz) - Chanson meditation (Col­
/one!) - Solo pour accordeon -
Chansons hongroises (Radie.,) -
Toujours en aYant (Wijnnobel) -
Promenade (Bulterman) - Inspira-
tion (Edgai•) - Rosita (Edgar). 

22 h. Le Radio-Journal de Paris, 

22 h. 15 Camille Des.champs, Jean 
Theron et Paul Dubois. 

Trio pour deux hautbois et cor 
anglais (Beetho1'en). 

22 h. 45 Irene Eneri. 
25 variations et fugue en si bCn10I 
majeur sur un theme de Hrendel 

(Brahms). 
23 h. Au rylhme du temps. 
23 h. 15 Raymond Legrand el son or, 

chestre. 
Par quatre (War/op) - Swing, con­
certo pour clarinetle (Sauvage) -
~laison hleue (Handy) - Sur le 
bout de la banquette (Ghestem) -
Studio 2i (Enge/en) • Sueno flo­
rido (G. Rolland) - Riviera (Ba­
Nili) - Fuel Candrix (Paquinel) -
Le danger de la valse (Kennedy) -
Ding (l)e/etlre) - Douce Suzapne 
(Green) - Rythme de c\oeI (Rein-

hardt). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 
0 h. 15 Festival Debussy-Faure 

Ravel. 
Iberia : Par Jes rm's et par les 
cllemins, Les parfums de la nuit, 
L<j matin d'un jour de fele (De­
bussy), Soiree dans Grenade (l)e_ 
bussy), par l"Orch. de la Ste dl'S 
Concerts du Consen·atoirf', dir. 
Piero Coppola. _ r:absent (Fa11re­
Hugo), ~octurne en 1ni hCmol, 
op. 43 n" 2 (Faure-Villiers de 
!'Isle-A.dam). par Jacques Bas­
tard. - Bolero (Ravel), par !"Ass. 
des Concerts Lan1ourcux, dir. 

Maurice Ravel. 
1 h. Voyage a travers !'Europe : 
France : La Toulousaine (Deffes­
arrgt Rerthomfru), PouHdo (arrql 
• .J.r/11.,), par la chorale « La Yio­
lette ». - Espag:ne : Tango andalou 
(pop.), Andalouse sentimentale 
(Turina). par La Argentina. -
Corse : Rustaghja, t.: Trent1, Yoce­
ro o n1atteu di la surella, Lamento 
du bancli Guinn Camelin, par la 
Chorale populaire corse. - Italic : 
Souvenirs napolitains. par Enrico 
:\larco ct sen orch. - Allemagne : 
Fid<'Ie Vienne (J{omzak), Prome­
nade (Ziellrer), par le quatnor 

viennois Schrannuel. 
I h. 30 Musique de danse : 
c\Ostalgia gitana (Per,uri-Da11on). 
par Tonv ~furena et son ens. 
Ne houdons plus (J . .\fordre:). 
par l'Ore,h. Emile Carrara. 
Swing accordcon (G. l ' iseur), par 
Tony Murena et son ens. - T .n 
chanson du ma~on (\'andair-Bel­
ti), par Jean Yalow et son orch. -
Tu m'as menti (Carrara), par 
l'Orch. Emile Carrara. - En la 
planlacion (Ore/ichl'-Vasque:), par 
Lecuana et son orch. cubain - Ri­
viera (Bare/Ii), par Aim& Barelli 
et son orch. - Hindou (\"aldespi­
Orefiche), par Lecuana rt son 
orc.!1 cubain. _ Flots hleus (Ba­
re/Ii), par Aime Barelli et son 
orch. - Dime adios (Ort!fiche). par 

LC'ruana el son orch. C'uhain. 

2 h. Fin d'emission. 

MARDI 27 JUILLET 
7 h. Le RQdio-Journa[ de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heure 
de culture physique. 
avec Andre Guichot. 

7 h 30 Concert matinal. 
Suite populaire (Kele/beg), par 
un orch. symph. - Le lac de 
C61ne, Desirs d 'a111our, par tJ.Il 
ens. instrumental. - Adoration (Fi­
lipucci), Invocation (L. Oanne), 
par un orch. syn1p,h:. - Tan1bours 

dans la jungle (Ketelbe11). 

8 h Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 Chanleurs et chanteuses de 
charme. 

Les haisers prisonniers (J. et H. 
Tranclwnf), par .Jean Tranchant. 
Petite scrur Angelique (Lar11e­
Lo11i9uy ), par Lt'o ~larjane. -. I.es 
prenoms efTaces (J. et H. 1 ra11-
chant) par Jean franchant -
Yotrc ~tnour guide .. ' ca:·ur (8. 
Ho/and-van Parys). r·•r Leo :\lar­
jane. - La n1aison sans bonheur: 
(J)elannay - Thoreau), par Andre 
Pas<.loc. -· Sur le chemrjn, par Lina 
Tosti. - Tu n1'oublieras tSentis­
i·aysse), par Andre Pasdoc. - :\!a­
ria (l ... ucchesi-F«!line), par Lina 
Tosti. - Rherie (Larue-Sinia11ine), 
par Jean Sablan. - On s'ain1era 
quelques jours (Louiyuy-La_rue), 
par Annette Lajon. - :\Ion village 
au cla,ir de lune (Lutece), par 
Jean Sablon. _ Tu viendras (Loui­
yu11), par Annette Lajon. - Ama­
pola (Lacalle-Chamfleury), _par 
Tino Rossi. _ Un jour n1on prince 
viendra. par Elyane Celis. - Vogue 
mon creur (Yvain-Franrois), par 

Tino Rossi. 
9 h. Le Ra.dio"'Journal de Pads. 

9 h. 15 Arret de l"emi,ss1on. 

• 
ll h. 30 Paul Roes. 
Elude op. 10 n• 6, Elude op. 25 
n° 10, Etucle op. 25 n° -1, Fantai-

sie impromplue (Chopin). 

ll h. 45 Protegeons nos enfanls 
Les prenliers sotins 
en cas d'acL'lident. 

12 h Paul von Beky et son orchestre 
avec Albert Giriat et Lina Tosti. 

Hisloires de Ia foret ,•iennoise (J. 
Strauss), Arc-en-ciel (Cantico) , p. 
l'orch. _ Tzarewitch (Lehar), par 
Albe,·t Giriat. - \\'eek-end (\l'ijn­
nobel), Fata morgana (Bu//~rman) , 
Badinage (Engel en). par I orch. -
L '3.n1our chante dans n1es rev es 
(Schmidt-Gentner), par Albert Gi­
riat. _ Plegaria (Bianco), Chante 
awe moi (Grothe), Cel/>bre sere­
nade (Toselli), par l'orch. - .Je 
sruis qu'un Jour (Jary), 1;\umba 

tamba (Blanc), par L111a fost1. 

13 h Le Radio-Journal de Paris. 

13 h 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris.. 

13 h. 20 L'Orcheslre de Paris, sous la 
direction de Kostia de Konstantinoff. 
La fianct'e wndue (Smetana) -
Bcrceuse pour Pouska (J{On:,lanti-
110/f) - Trois esquisses (.If. Dela­
ge) - Capricio italicn (Tchai-

l;owsk11). 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Le fermier c't l'eco.ute : 
Causerie : « l..'organisation inter­
professionnelle » et un reportage 

agricole. 
1 

14 h. 30 Les duos que j'aime, 
par Charlotte Lyses, awe 

Andre Balbon et Alicia Baldi. 
Aux cavaliers du roo (R. Duche­

min). 

14 h 45 Marcel Mule, 
. .\u piano : :\fart.he Pellas-Lenom. 
Crepuscule (Pari!s) - Pulcinella 
(E. Bozrn) - 1" suite (Breard). 

JS h Le Radio-Journal de Paris. 

15 h 15 Le coin des vedetles : Lina 
Margy, Michel Warlop et Georges 

Guetary. 
Sous Jes orangers (Delannay-Pay­
rac-Saude1nonl) C'rst un coin de 
Paris (Gorliard-Richardel), Oublie 
ton rew (Swina-Delys), Notre-
Dan1e des Ainours (.4 lexander-
Dor111nel), Dans ton fauhonrg 
(J,ouiguy), par Lina1 )!argy. - Sur 
qnatre cordrs, Harmonie, Kernies­
se :\lodernistic, Kiboula (War­
lop) par '\lichel "'arlop et son 
orch'. _ ~lorena (Gardoni-Poyet),. 
L'hon1n1e dr nulle part (Simons­
Telly) I.a Saint-.Jean _(Llenas-Lo­
pe:) , )la priere c'est to, (J,a{arye), 

par Georges Guetary. 
16 h Le Bonnet de Mimi Pinson 
« Inactualit€'s clP vacances », une 
real,isation de Fran~oise Laud/>s. 

16 h. 15 Un peu de fantaisie. 
La joyeuse clarinette (Braii), Saxo­
step (Braii), par Adalbert Lutter 
et son orch. - Tons !es breufs 
(Pearly), Tout pelit (Pearly-Wille­
melz), par Georp;es :\Ill ton. - Quar­
tier latin, · Pigall's (.ll. Ramos), 
par :\lichel Ramos et son ens. -
Eglantin (Durand-Tuleli,,r), Le 
·wa di wa wa ou (Durand-Cab), par 
:\larie Bizet. _ Triste et gai, Douces 
n1ains, par Albert Vossrn et son 
orrh. - L 'enterreinent, L'album de 
famille (.Voel-.Voiil), par Xoel­
Xoel. _ II est innocent (Clarel­
BouiUon) . Le pelit canard (Luc­
chesi-Bouillon), par Jo Bou,llon 

et son orch. 
17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. 05 La France coloniale : 
« Les Tnstituts Pasteur 

de l'Afr,que Occidentale ». 

17 h. 20 Quatuor Bouillon. 
Quatuor en re n1ineur : « La 
jeune fille et la mort » (Schubert). 

11111111111\lllllllllllllllllllllllll\llllllllllllllll!lllllllllll\llllll\lllllllllllllllll\lllll\!lllllllllllllll\l!l!lllll\lltil:1:ll\llllllilllllllllllllllllllll:I! 

LA 'F/ANCE.E DE SCHUMANN 

I
A fianc8e de Schumann, a qui le _maitre romantiq,ue d8_dia une 

de ses ceuvres les plus p"athetiques (I), se nomma1t Clara 
Wieck. C'8tait_ un~ pian_iste virtuose. fille du maitre de Robert 
Schumann, Fnednch Wieck. 

II avait alors vingt-sept ans quand i1 demanda sa main. 
Clara &n avait dix-hqit, Friedrich Wieck s'opposa CI c~tte 
union. Le jeun'& homme avait une situation trop incerta1ne. 
Surtout, son caract8re etait des plus 8tranges. 

Pour vaincre ropposition de son futur beau-pere, Schumann transf_orma 
une revue musicale qui « devait » fui rapporter de )'argent. En fa1t, ce 
fut un echec. Alors, il passa son 'doctorat de philosophie a l'Universit& 

d'I~~~iait en 1840. Clara etait maje.ure. Malgre !"opposition de son pere, 

ellcl~~;u~~n~~:rt~a carri8:re de virtuose aprE!s son mariage. On a dit 
qu'elle fut l'interprete la plus qualiliee de son mari et de Chopin. 

P. M, 
(I) Le 27-7-43 a 17 h. 45. Marcelle Branca. 
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MARCEL MULE 
Photo personne/le. 

17 h. 45 Marcelle i&ranca. 
Au piano : Marg. Andre-Chaste!. 
A ma fiancee, Elle est a toi, L'he;i­
re du mystere, La sorciere (Scliu­
mann), Serenade florentine (Du-

parc). 

18 h. Chez !"amateur de disq,uea, 
une presentation 

de Pierre Hiegel. 
18 h 30 Les actualites. 

18 h. 45 Regine Roche. 
Au piano : Louiguy. 

Le vagabond (Louiguy) - Dans 
un bal des faubourgs (J l)elettu 1 
- Viens demain (Louiyuy) . Sans 
toi Je n 'ai plus rien (Mackeben) -
Le printemps nous appelle (S. 
Bessiere) - Fascination (Marchet-

ti) - Un souvenir (Capitani). 

19 h. D'hier ci aujourd'hul. 

19 h. 05 Les Juifs eontre la France. 

19 h. 15 Jacq1,1es Bertot. 
Au piano : Eugene Wagner. 

Le tilleul, Je dois te fuir, L'enfer 
(Schubert). 

19 h 30 La Rose des Vents. 

19 h . 40 La minute du travail. 

19 h. 45 Aime Barelli et son or­
chestre. 

23 h. « La chanson de Paris : Les 
laceties du Roy Henri », 

par Pierre ?.fan•lru. 
23 h. 15 Trio de Paris : 
Dh·ertimento : Allc!,.~r•1, Adagjo, 
:\knuetto, Andante, Menuetto. Al-

1egro (Mozart). 

24 h. Le Rad:o Journal de Paris. 

0 h. 15 Des airs, de la danse. 
Tu es '.Ii gentille (Meuer), par 
l\'illi Stech et son orch. - V'la 
l'bon vent (arrat Legrand), par 
Ra) u.ond Legrand el son orch. -
J'aint~ 1n;eux etre braconnier (So­
lar), par Jean Solar. - Quand gal­
ment une chanson rcsonne (Ber­
king), par Willi Stech et son orch. 
- L'alouette (arrgt Legrand), par 
Irene de Trebert. - Y a du swing 
au Yillage (Blanche) par Jean So­
lar. - Musique pour -Yetty (Deloof­
Candrix), par Fud Candnix et son 
orch. - II est rythme (Hess), par 
Johnny Hess. - Sauts de joie (Can­
_drix), par Fud Candrix et son 
orch. - Coco le corsaire (Hess), 
par Johnny Hess. - Notre valse a 
nous (Louiouy), par Emile Carra­
ra et son ens. - On m'appelle 
Simplet (Dumas-Manse), par Guy 
Paris. - La chanson de Nina (Es­
parza), par Emile Carrara et son 
ens~ _ Viens ce soir n1on an1our 
(Viala-Thoreau), par Guy Paris. _ 
La nuit est si belle (Fuggi-Viaud), 
Si j'ai peur (Verdu-Viaud), par 

Quintin Verdu et son orch. 

I h. Voyage au pays de l'operette : 
Souvenirs de Lecocq, par un orch. 
svmr.h. - Frans'ois Jes bas bleus : 
«· C est Fran~ois ,!es bas bleus » 
(Jlessager), par Georges Villiers. -
Les cent vierges : « Valse » (Le­
cocq), par Jacqueline Cadet. - La 
cocarde de Mimi Pinson : « Ron­
do de l'tinconnue » (Goublier), par 
Ponzio. - Les saltimbanques, fan­
taisie (Ganne), par un orch. 
symp,h. - Hans le jou..,.ur de flo.te: 
« Chanson de la flute » (Ganne), 
par Rene Oerbert. - :lfiss Helyett 
(.4.udran) : « Duettino de !'al­
bum », par Emile Rousseaµ et 
Genio, « Duo du portrait », par 
Gabrielle Galland et Emile Rous­
seau. - La poupee : « Couplets 
du novice », « Couplets du Con-

vent » (.4.udran). par Pujol. 

I h. 45 Piano-Tythme. 
Pot pourri de sncces - Joie ryth­
mique, l\16lodies en majeur et 

CheYal blanc (Palex). Chagrin, 
Riviera (Bare Iii), Jimmy's bar · 2 h 

_(Brun). 

mineur (Helmut-Ritter). 

Fin de !'emission. 

2il h . Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 15 Le prog>arnme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 Le Grand Orchestre de 
Radio-Paris, sous la direction de 
Jean Fournet avec Paul Torte• 

lier. 
Presentation de Pierre Hiegel. 
Roma, 3• ,mite de concert pour 

orchestre (G Bizet). 

21 h « La Chimere ci trois tetea », 
roman radiophomique, 

de Claude Dherelle. 
(suite). 

21 h . 15 Le Grand Orches,lre de 
Radio-Paris 

Muslque de ballet (/. Suder) -
Concerto pour Yioloncelle et 
orchestre (Saint-Saens) - La 

valse (.\!, Ravel). 

22 h . Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 L'Heure du Cabaret 1 
Jardin de .'.\lontparnasse, 

presentation de Jacques Dutal. 

MERCREDI 28 JUIL. 
7 h. Le Radio-Journal de Pans. 

7 h 15 Un quart d 'heure 
de culture physique, 

avec Andre G-uichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Courrier d'Espagne (Reno), Quel­
ques mots d'amour (Ouvry), par 
1 'orrh. Ghrste1n - J'ai du bonheur 
pour tout le monde (R. Vaysse), 
par :\!arie-Jose - Chanter sous la 
pluie (Llenas-Lafarge), par Ar­
mand ~lestral - Serenade a Murcie 
(l'a11.,se-Laqarde), par :\larie-Jose 

So,ir d'hh·er (Lafarge-Lope,), 
par Armand .'.\Iestral - Y a rien 
que to, (Cloerer-:1.sso), par Helene 
Sully - Oui (:l.. Combe Ile), par 
Alix Comhelle et son orch. - Clair 
de lune (Louignq-Asso), par He­
li•ne Sullv - Ecoutez ~.a (A. Com­
bcllc), par Alix Combelle et son 

orch. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h . 15 L'Oich. de Rennes..Bretagne 
sous la dir. de Maurice Hend.erick. 
La Bohemi,•nne, om-. (Halfe) , -

Pour les funCraillcs d'un n1arin 
breton (Rhene-Baton) - Sur un 
matchc persan (Ketelbey) - Le 
jour et la nuit, selection (Lecocq) 
- Aube sous bois (Fourdrain) -
Kermesse villagcois~ (Filipucci). 
9 h. Le Radio-Jo.urnal de Paris. 

9 h 15 Arre! de !'emission. 

• 
11 h. 30 L'accordeoniste 

Maurice Alexander. 
Sur la montagne (.4lexander) -
Bt"l amigo (.4. lexw,der) - ~larlcne 
(:llexander) - Parude d'oisemLX 
(Alexander) Mon amant de 

Saint-Jean (Carrara). 

11 h 45 Cuisine et restrictions. 
Epinards et oseille - Conscils et 
recetles pratiques par Ed. d e 

Po111ianc. 

12 h Concert symphonique. 
« Gretna Green » : ScCnc et valse 
de Colin-~faillard (Guiraud), p.ar 
un gd orch. symph. dir. Gustave 
Cloez - " Paillasse » : Intermezzo 
(Leonravallo), " Manon Lescaut > 
lnlernH•zzo (G. Puccini), par 
J'orch. de l'Opera d'Etat de Ber­
lin - « Cavalleria Rustican.a » : 
Intern1ezzo (i\Jascagn i), par l' orch. 
de !'Opera d'Etat de Berlin, dir. 
Walter Lutze - Le tenor de la 
duchesse, 11ot-pourri (Kunneke), 
.'.\larche funebre d'une marionnette 
(Gounod), par un orch. symph. -
Extraits du ballet de !'opera 
" Claudia » (A. Dewanger), par 
le gd orch. de Radio-Paris, dir. 
Anton Dewanger - La Reine de 
Saba, cortege (Gounod), par un 
arch. syn1ph. - pansc honp;roise 
n° 5 en sol n11neur (Bl'ahms), 
D,anse hongroisc n° 6 en re ma­
jeur (Brahms), par l'orch. phil. 
de Dresde, dir. Paul van Kem­
pen - )larche triomphale, extr.aite 
de « Sigurd Jorsalfar » (Grieg), 

par un orch. symphonique. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. • 

13 h 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 L'Orcheslre du Normand;e 
sou, la dir. de Jacques Metehen. 
Le chant du postilion, du film 
« Le rossignol suedois » (F. G1"0-
t he)· - La valse que nous danstms 
{Fuller) - Son bolero (L. Caste) 
- La Norvcgienne (A. Borchard) -
Bientot (D . Bee) - Pot pourri sur 
le lllm • Un grand amour > (.If. 
Jar!J) - Sur le toit de ma petite 
ehaiuniere (Solveriny) - Medium 
tempo (.If . . ltetehen) - Pot pourri 
sur les succes de Borel-Clerc : 
Tu verras Montmartre, Pour 
t't-crire quc je t'aime, Ah ! si vous 
connaissiez n1a poule, Une fenune 
qui passe, Vous n'etes pas venu 
dimanche, l.:n an1our comn1e le 
notre, La marche de Mcnilmon- · 
tant - Premier mai (J. Metehen): 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Le Fermier ci I' ecou.te : 
Ca·..iseries : « L'assurancc des ris- .. 
ques professionnels agricoles »1 

« Les maladies de la pomme de 
terre : le mildiou » et un repor-

tage agricole. 

14 h. 30 Ginette el Jean Neveu. 
Son ate en mi ' mineur (Mozart) -
.'.\lenuetto dn Divertimento en re 

(Mozart). 

14 h. 45 Mona Laurena. 
Au piano : Marguerite Andre­
Chnstel - )targuerite (Schubert) -
Elegie (Duparc) - Le triptyque 
pcrsan, d'apres !es fragments des 

poemes d'H.aflz (Devico). 

15 h. Le Radio-Jo.umal de Paris. 

15 h. 15 Un peu de variates . 
II jouait de !'harmonica {B011il­
lo11-Bea11x). Les six revenants 

(Bouillon-Lafarge), par Jo Bonil­
lon et son orch. - Serenade pres 
de Mexico (Poteral), Serenade 
sans espoir (Hornez), par Rina 
Ketty - Go·urte et bonne (Afunso­
nlus), La blonde Louise (Vej­
voda), par Adelbert Lutter et son 
oreh. - Je n'attends plus rien 
(Cazaux-Malleville), C'est la rue 
sans nom (Cawux-Malleville) t_par 
Frchel - Gentille Georgia, vau­
rien, par Django Reinhardt -
Donze mai (Pingault-\Veibel), 
Vous mon amour volage (Bastia) , 
par RMa Caire - A pas de loup 
(Lopez), Ma carriole (Lafarge), 
par Johnny C vergolts et son ens. 

16 h. « Jujllet ou le lragique destin 
de la chauve-souria »1 

par Douglas d'Estrcc. 

IS h. 15 Les grands orchestres 
symphoniques. 

Sinfonia (J.-S. Bach), par l'orch. 
dll Concertgebo-uw d'Amsterdam, 

clir. Willem .'.\lengelberg. 

16 h 25 « Devan! le tombeau 
du maitre », 

pour le 19:l• anniversaire de la 
m_ort de Jean-Sebastien Bach, par 
\\ alter Eberha1xl - Presentation 

d'Hor.acc Novel. 

16 h. 35 Serenade 
pour orchestte CI cordes 

(Tchaikowsky). 

17 h. Le Radio.Journal de Paris. 

17 h. 05 « Le roi Rena.ud 
de guerre revint... >>1 

par Rene Marc. 

17 h. 20 Cette heure est a YOWi, 
une presentation 
d'Andre Claveau. 

18 h 30 Les actualites 

18 h 45 Jean Guj!hem. 
Au piano : Eugene \\'agner - Air 
d'Alceste (Gluck) - La jenne prin­
cesse (Grieg) _ Madrigal de Shv­
lock (G. Faure) - Commc la milt 

(C. Bohm). 

19 h. D'hier ci aujourd'hui. 

19 h 05 L'Orch. Richard Blareau, 
presente par Jacques Dilly et 
Suzanne Hurin - Bnvardage 

musical. 

19 h. 30 Le docteur Friedrich, 
joumaliste allemand, vo.ua parle. 

19 h . 45 La minute du travail , 

19 h .. 50 Alexandre Tcherepnine. 
De-ax t'tndes et Toccata pour 

piano (A. Tclu!repnine). 

20 h Le Radio-Journal de Paris . 

20 h. 15 Le programme aonore • 
de Radio-Paris. 

FANELY REVOIL 
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20 h. 20 « Quaranta ans 
de chansons ». 

Prt•n1iCre partic : 
« Ah l la belle epoque I », 

avec Louis Lyne!. Lily Daniere, 
Marcel Enot et l'Orchestre 

Leo Laurent. 
Realisation d'Andre Allehaut -
A Franges.a (Costa), Vieux 
camarade (Teike), par l'orch. 
- Le vieux mendianl (Delmel), 
Le vicux jaloux (Botrel), Le 
vicux ruban (Henrion), par 
Louis Lyne! - La cinquantaine 
(G. Marie), par l'orch. - Chan­
tez, chantez grand-mere ( Ga­
baroche), Les vi,•illes de noire 
pays (Le,wde), par Lily Da­
nierc - La vieille n1aison grise 
(.\lessager), par l'o1ch. - La 
mnrchc des vicux benux, Un 
vicux farceur, par Marcel 

,. Coun•t - l\f.arche n1oy{'nageuse 
(.lforetli), Au r'voir et n1erci 

(Jouve), pa,· l'orch. 

21 h. Nos prisonniers. 

21 h. 15 « Quarante ans 
de chansons ». 

De-uxicme partie : 
« Le bon jeune temps. ». 
avec Raymond Legyand 

et son orchu Lily Duvern&uil 
et Maurice Mcrrtelier. 

Presentation de Marc Lanjean 
En s'attardnnt (Rose), Avrc le 
sourire (Yvain), pnr .l'orch. -
Prends garde 11. Tchou Tchin 
Tchou (1)ave Stamper), par 
Liiv Duverneuil ! Le n1.ar­
rluind japonais (I.a Rocca), 
par l'orch. - AntoJne (Valsien\ 
par )laurice )lartelier - El 
Relicario /Padilla) , Le lys 
noir (Yuain), par l'orch. -
Air.rs je lui ai fail d'l'a,il 
(}"uain), p.ar Lily Duw•rneuil 
- :'lfurmures (Cliapelle), par 
l'orch. - Jr nc prux pas vivre 
sans A.tnour (Gabaroche) , par 
:'llanrice )lartelier - Dede, se-
lection (Christi11f), Maison 
loinlain!' (llcnders<>n), par 

l'orch. 

22 h. Le Radio Journal de Paris. 

22 h. 15 Jacqueline Lucazeau. 
Au piano : Eugene \\'agner 
:'llargnrrite an ronel (Schubert) 
Rencontre (G. Faure) - Toujours 
( G. Faurt') - Le temps des lilas 
(Cliausson) I.a cloche (Saint-

Saiins). 

22 h. 30 Henri Gau tier 
el Jean Galloux. 

Aclagin ct fugue en ut mineur 
(.\fozarl) - Fugue du Concerto en 

111 m11j~11r (J.-S. Bach). 

22 h. 45 Henri Lebon et Andre Denis. 
Ono concertant pour deux fltltes 

op. 87 (Kuh/au). 

23 h. « L'extravagant et aventureux 
destin d'Ida de Saint-Elme, 

d'apr&s ses memoires », 
pa,· Serge Andremont. 

23 h. 15 Irene de Trebert. 
Vous uvt•z bris~ n1on ccrur (Jac­
quemaln) - Pon,· moi (R. Le­
grand) - Lt• crocodile (Scotto) -
Alrrte Pn moi (J. Rcuenl) - J'ai 
un clou dans nHt chaussure 

(Legrand). 

23 h. 30 Musiq,ue tzigane. 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. JS Musique de charnbre. 

I h. Concert de musique legllre. 
RxC'elsior (,ltarinco) par nn 
orch. viennois - "- Lr' fnrfudrt » : 
Personnt• en bas duns I(, n1oulin. 
On m'a dit dans Jc- village 
(.~!lam). par Andre Bauge 
« '.\lnl'lha », sclrclion (Flotow), 
par llTl arch. symphonique - « Les 

noces de Jeannette » : Air du 
rossignol (Masse), p,1r Yvonne 
Brothier - Pot-pourri d'opfrettes 
a 3/4, Ouverture de Donna Diana 
(Reznicek), M-usi'1ue d'entr'acte 
des Mille et Lne Nuits (J. 
Strauss), par un orch. sympho­
niqne - Le beau Danube bleu 
(Joh. Straus.,), Flots du Danube 
(lvanovici), par Villabella 
« Rigoletto », funtaisie (Verdi),. 

par un orch. symph. 

2 h. Fin d'emission. 

JEUDI 29 JUILLET 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heure 
de culture physique, 
uvec Andre Guichot. 

7 h 30 Concert matinal. 
La valse du Comte de Luxem­
bourg (Lehar), par Barnabas von 
Gcczy et son orch. - La chanson 
de l'ecole (Boller-Dubois), par Jes 
Chanteuses de I-a Colombiere -
L'amour delaisse (Lincke), par 
Barnabas von Geczy et son orch. 
- Chanson pour la poupce (Boller-
1)11bo1s), nar les Chanteuses de 
la Colombihe _ Hopsassa (Rix­
ner), Mariage bavarois (Rixner), 
par Barnabas von Oeczy et son 
orch. - Sont trois jt•tmes gaq,,ons 
(harm. Boller), par Jes Chanteu­
ses de la Colombicre _ La blonde 
KAttie (di Lazzaro), par Barnabas 
vf'll Geczy et son orch. - La mie 
b1es~~e, Rossignolct du bois, P.ar 
Jes Chanteuses de la Colomb1cre 
- Le disqm• brise (Kollo), par 
Bar11r.bas von Geczy et son orch. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 Les succb de la chanson. 
La valse blonde (Val-Franrois), 
par Lucienne D,•lyle _ Notre es­
poir (Chevalier-Belli), par Mau­
rice Chevalier - Refrain s.auvage 
(Lopez-1,lenas-Hiegel), par I~u­
cienne Delvle _ Amuse-toi (Che­
valier-Betti\ par Maurice Cheva­
lier - Le grand voyage du pauvre 
ncgre (Asso-Cloerec), par Edith 
Piaf - La valse au village (Pote­
rat), P.ar Jean Sablon - C'est lui 
que mon creur a choisi (Asso­
d'Yresne), par Edith Piaf - Allez 
lui dire crue je l'aime (Sauvat­
Cadou), par Jean Sablon - Un 
soir de f~te (Delannay-Lyses), 
par Damia - Ma ritournelle (Bour­
tayre-Vandair), par Tirro Rossi -
Tes Y<'UX sont coulcur de prin­
temps (Scotto-Vandair), par Da­
mia - Dites-lui de ma part (Del­
mon-Larue), par Tino Rossi - Le 
bnr de !'escadrille (Simonot-Tes­
sier), par Jacqueline Moreau -
Ca revient (Hess), par Johnny 
Hess - La chanson des violons 
(Boe,,mru,s-Va/endries), par Jac-
4!-!elln<- Moreau - Toujours vous 
(Hess-.\fartelier), par Johnny 

Hess. 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 Arre! de !'emission. 

• 
II h. 30 Jeanne Dufour. 
Au piano · : Jean Neveu - Sici­
lienne et rigaudon (F. Francreur) 
- Serenade espagnole (Chaminade) 

Adagio (Nardini) - Menuet 
(Portora). 

II h. 45 Beaule. mon bea4 souci 
L'l beaut6 et la fable une reali­

sation de Fran~oise' Laud~s. 

12 h. L'Orchestre Richard Blareau 
avec Lily Duverneuil et Jacques 

Chanel. 
)lop petit euchon ea pain d'epice 
(,'i~colini) - Je tire ma reverence , 
(Bustia) - Tohama chante (di-
1,.•rs) - Merci (Louiguy) - Musik, 
musik (Kreuder) - t:ne chanson 
(Teze) - Daphne (Reinhardt) -
Viens demain (t;oulguy) - Le lac 
est un miroir (Boulanger) - Bon­
soir jolie madame (Trenel) 
Passe (J. Menyo) - Premier bal 

(van Parys). 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 Association des Concerts 
Gabriel Piern8, SOWi la direction 

de Gaston Poulet. 
Suite algcrienne (Saint-Saens) 

- Escales (J. lberi). 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Le fennier a J'ecoute : 

Ca·asel'ie : • Dfrhaumage et net­
toyage des terres » et un repor-

tage agricole. 

11 h. 30 Jardin d' enfants : 
Noix de coco (conte indochinois). 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 Au soir de ma vie, 
par Charlotte Lyscs. 

15 h. 30 Les grands solisles. 
Sonate en do tuincur pour piano : 
Allegro molto, Ada~io Allegro 
assai (.\fozarl), par \\ alter Giese­
king Adagio en la mineur 
(Bocc/1erini), Allegro en la ma­
jeur (Boccherini), Toccata en sol 
majru, : Adagio (Bach) - Goyes­
cas (Granado,s), par Pablo Casals. 

16 h. Villes et Voyages : 
Budap,•st, par Antoine Forday. 

I~ h. 15 Pour vous, Mesdames. 
une presentation de Lola Robert. 

17 h Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. OS La France coloniale : 
« Doudart de Lagree, explorateur 

du :'11ekong ». 

17 h 20 Georgette Denys. 
Au piano : :'lfarguerite Andre­
Chastel - Serenade (Slrauss) - Les 
c~·gn,•s (L . • -tgr,a) - Extase (n11-
pa1•c) - A.pres •un r~ve (Faure). 

17 h. 30 Societe des Instruments an-
ciens Henri Casadesus, 

avec 
Alice Raveau, Leila hen Sedira el 

Jacqueline Pianavia. 
Symphonic (Marais), par la Ste 
- Concerto a trois voix (Monte­
l'erdi), Madrigal (.lfonteverdi), 
Rondo (Rameau), par A. Raveau, 
L. hen Sedira et J. Pianavia - La 
chasse, pour quinton C"t viole 
d'an1our (1.orcu'liti), par Henri 

Casadesns et Simone Hardy. 

18 h. Soins d'urgence en attendant 
le medecin. 

18 h. 05 « La vie en chansons », 
sketch de Gaston Rico, avec 

Francie Kernel, Ariane Muratore, An-
drex et Gaston Rico . 

Au piano : Germaine Furt - La 
belle escapade (J. Senlis) - Jar­
dins et bosquets (Vaucaire) - Les 
jardins nous attendent (J. Tran­
chanl) - Je connais la chanson 
(Laverne) - Dans son petit sac 11. 
main (Viney) - J'l'nppelle la sou­
ris O'incq) - C'est 11. vous que J'ai 
souri (Viney) - J'ai r~ve, made-

moiselle (Willemetz). 

18 h 30 Les jeunes. copains. 

18 h 45 Nos v&dettes chez elles, 
'line presentation de Jacques 

Etievant. 

19 h D'hier a aujourd'hu!. 

19 h. 05 Lei Legion dN V o!ontaires 
fran~aia contre le bolchevisme vous 

parle, 

19 h. 10 Paul von Beky et son or-
chestre avec Lily Duverneuil. 

19 h. 30 La France dans le monde. 

19 h 40 La minute du travail. 

19 t. 45 Alec Siniavine et sa musique 
douce. 

Je te dois (J. Solar) - Loin de 
toi mon amour (Teze) - 11 aimait 
la musiqne douce (Siniavine) -
RNlexion (F. Luca) - Neige (Si­
niavine) - Peti le feuille blanehc 

(Sinia.vine). 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

2~ h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 Grand pot pourri radio­
phonique avec le Grand Orches• 
Ire de Radio4Paris, sous la di-

rection d& Josef Holzer. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. IS Raymond Legyand et oon 
orchestre. 

« Danses » : An1our de n1a vie 
(Powel) - Le ba,uf sur Je toit 
(Omer) Au bain )farie 
(d'Yresne) - Beguin. biguine 
(Porter) Bonne nuit, maman 
(Boehman) - Personne ma cherie 
(Brown) - R~ve (G. Rolland) -
La cumparsita (.<llongi) - Ciribi­
ribin (Pestalozza) _ Retour (Rys) 
- Bebe (Dorsey) - Cielito mio 
(Freseda) - Bidon 5 (Dem any) 

Querida (Bourlayre). 

23 h « Paluche », 
sketch radiophonicrue d•• Pierre 

Thareau. 

23 h. 15 Trio Pasquier. 
Sonate en trio (Bach) _ Trio en ut 
mineur, op. 9 n° 3 (Beetho11en). 

24 h. Le Radio-Joumal de Paris. 

0 h 15 Le cabaret de min11it. 
Le joyeux vap;abond (Murena Pe­
r1111i), Le denicheur (Dani<lerff), 
par Tony :\lurena et son ens. -
Feu de pa Ille (1,agarde-1· a/el), 
Dans le pctit bois (Lagarde-F-er­
rari), par Jean Clement - Chat 
noir (T<usler), Gourmandise (Kus­
ter\. par Oskar Jerochnik - Les 
n1arins de Groix Aux marches 
du palais, par l{jki de Montp11r­
lh1:-;sr 1'nir S'lll' blanc (Pero­
Jerochnik), Paprika (Kuster), par 
Oslrnr Jerochnik - Emporte-moi si 
tu le veux (Pesenti-Thoreau), 
Priere au vent du soir (Ferri­
Meunier), par Roi.and Gerhean -
Deux airs populaires hongrois, 
Czardns ( Kadas), par )lagya ri 

lmrc et son orch. tzigane. 

I h. 30 Extrails d'operas et d'operaa-
comiques. 

• )!anon » (.\lassenel) : Fahlian 
cir '.\.(nnon, par Clnra Clairbrrt, 
Ah! fnyez, douee image, par Villa­
l"Plln, Voyons, :\lanon. par Clara· 
Clairbert - < :'llireille » (Gou­
~od) : Anges d!J Paradis, par 
Villnbella, Valse, p.ar Clara Clair­
bert - « Le Barbier de S&ville > : 
Drs ravons de l'aurorC' (Rossini), 
par Viilabella - « Mignon > : Je 
snis Titania la blondr (.4. Tho­
mas). par Clara Clairbrrt. - « Les 
p~ch!",11·s de perks » (Bi=el) : Je 
crnis entendre, par Vill,1heila -
« Faust > (Gounod) : Chanson 
du roi de Thule, Air des hijoux, 
par ~inon Vallin; En vain j'in­
tc.•n·oge en 111.on ardente YC'illP, par 

Georges Thill. 9 
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LA VOCATION DE TARTINI 
E toutes !es a,uvres de Giuseppe Tarlini, la pLus celebre est 

sans aucun doute la Sonate du Diable, que Mlle Odette Hertz 
interpretera le 30 juillet a 17 h, 25. 

Le grand violoniste italien (1692-1?70) - ceh1i qui decouVTit 
le « son r8s.ultant » - eut une eXJ.stence fort orageuse. Ses 
parents le destinaient a l'ordre de Saint-:fran,;ois. II s'y relusa 
et entra com.me 8tudiant en droit Cl l'Universit8 de Padoue. 

Deja, ii jouait - en amateur - du violon. Mais l'escrime Gtait sa 
grande passion. Puis, tout je~e. il se maria s.ecr~teme_nt ave~ la n.iec~ 
d'un cardinal, On l'accusa de detou..,.ment. II risqurut sa lete, Auss1, 
alla-t-il se cacher dans le couve-nt des franciscains CJ Assise. Alors.. pen­
dant deux ans de solitude absolue, il se consacra au violon. 

Quand ii revint a Padoue, amnistie, ii etait le plus grand virtuose de 
son temps." 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llll!IIIIIIHlllllll!l!lllil!llllllllllllllllllllllllllllllliliU 

I L 45 Musique douce, 
\lctamorphose (Guy Luypaerts), 
Assird~-toi sur 111es p,t•noux (Luy­
paerls) - L ne enscigne au vent 
(i,uypaert.,), Le _ <lernirr soir 
(l,uypaerts), par Guy Luypaerts · 

Pl son ens. 
2 h Fin d' emission. 

VENDREDI 30 JUIL. 
7 h Le Radio.Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heure 
de culture physiq.ue, 

avec Andre Guichot. 
7 h. 30 Concert matinal. 
La java du bonh('ur du mondc 
(lfonnol) , pnr G(•orgrs Briez rt 
son orch. - ~Ion AlllO'ttr, o dcmain 
o·aysse - LayaNle - Gramon), p'ar 
Christiane Lorraint• - Je n'en 
connais pas la fin (.\lo111101), par 
Georgt•s Brirz et son orch. - Le 
prrn1irr rrndez-vous (Sylviano­
Poteral), par Jncqu,•line ~loreau 
- )f'arnour n1'aimt•z-vous (Coqua­
tri:rl, par ,Jn,·ques Pills - C.:a 
con1111('ncr (lloffmann-Faao), par 
Pt'trr Krruder - Lt• eolonl'l a fait 
nnr valsr (.Hbert-lluurd), par 
,Tacqmlin(• )lorrnu ~Ion ange 
(Coquatri:r-Feline), par Jacqurs 
Pills \Y(•(•k-rncl (.\leisel), En 
com mun (Stein-lrallnuy). par 

Peter li.reu<lrr. 
8 h Le Radio-Journal de Paris. 

8 h 15 Concert gai. 
En .\,·ignon (Siyell-J11/ie11), C'est 
un refrain dr Pro,·enc<· (Hu1nmel­
l~oriol 1, piir Alibrrt - ,T'Youdrais 
<·onnaitn• t'lllt ca (f\reuder-Cos­
te.-.). pnr Fn•d .\(tison et son orch. 
_ Lr"i trois plu1111•s hlanches (G. 
.\ubanel), La por11nw est rrinr 
(J>ierla.<i), pc11· Pic•rre Doriaan -
l.r clocher cir mon C<I'Ur (Hess­
<:o~te), par Fred Adison et son 
ot'l'h. _ A..h ! pou,-quoi maden1oi­
srl le <J. et 11. Tra11chanl), p'ar 
.Tran Tranrhnnt - .f'ai jrte mon 
honnrt pnr-clPssu~ ks n1oulins 
(Dolys-1,anglnis), par Tohama -
J.e ,·agahoncl (Louiyuy), par 
En1ile Prudhon1n1e et son ('-ns. -
Youlcz-vo11s <lanser madame? CJ, 
el fl. Tranchantl, par .Tran Tran­
chant - Chnntrr (Toharna-.\fllray), 
par Tohama L·n chant d'Espa­
gne (Bourlayre), par Emile Prn­
dhomme <"l son rns. - Tic-tac 
(/fess), par Johnny Hess. - .Jre­
prr;<, creepers (.\tercer- 1' arren), 
par En1ilr Prudhon1111r et son 
orrh. - ~frttrz- , ·ous dans l'an1-
hianre (Hess), par Johnny H(•ss 
_ F.lle n'a pns tr/>s bon raractfre 
(Gasle), par Emilr Prudhomme et 

son orch. 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 Arret de !'emission. 

• 
11 h. 30 Priolet. 
.-\11 piano : .\ndr('•• \\'ultrr - Qu'il 
fail bon a )feudon (.\/arion) 

,Ion vieux Pata11d o·alsien) - La 
chambrr sous h-s toils (Evans) -

Bonsoir m'amour (Sablon). 

11 h. 45 La vie aaine. 

12 h. Ouvertures, ballets, valses. 
Hal kt de Fa11st (Gounod/, par un 
p;d orch. symph. - Ouver~.trc de 
la DHm<• Bia11che (Boieldieu), par 
l'orch. de I'OpCra <le• Bel'lin, dir. 
Walter Lut,.r Aecelcration (J. 
Slrons.\), par l'orch. philh. de 
Brrlin _ Ouvrrt11rr d'Abu-Hassan 
( \l'eber) , par l'orch. dr l'Opcra de 
B,•, !in, di,·. Eup;en Jochum - In­
d talion a la valse (lreber), par 
un gd orch. symph. - Ouvertu-rc 
des ~!aitrrs Chanteurs (R. 
\\'aq11er), par l'o1·ch. de la St~ des 
(>nicf'i-ts t!u Consrrvn'toirc, dir. 

Ph;lipp(• Gaubert. 

13 h. Le Radio Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 Paul Durand 
et son orchestre m8lod;que, 

l"n non1 sur un visnge (P. Du­
J'and) - Si j'rtais jardini<•r (Cha­
mill(u/eJ - ,iirnges de Paris (R. 
RrJqer) _ Donne-n10i ton sourir{' 
(l)e11"1,e) - )lenu('( (Dolrntti) - Je 
vous ai tout donn(· (Siniavine) -
J'ai vu dansrr l'l'Spoir (P. Du-
rand J - C'Nait unc histoirc 
d'a111our (J. Jal) - La va1s(' nup­
tiale (Bose) - ~Ii jara (.\lostarn). 

14 h Le Radio-Journal de Paris, 

14 h 15 Le :fermier a l'eco.ute : 
Caus{'r·e : « LP coryza grangrC-
1w11x d<·s h'1vidCs » rt un f('por-

tagr agricol!'. 

14 h. 30 Quintin Verdu et son ens. 
avec Marie-Jos.e. 

Oestino (F11ygi), par Q. Vrrdu -
Siu1s un SO''stYenir (Ferrari), par 
,1arir-.Jose - ~ous partirons 
(\'erdu), par Q. \'erdu - La chan­
son <Ir l'au rorr (Esrobar Lemar­
chand) par ~1arie-JosE' - Inspira­
tion (Poulos), par Q. \'1•rdu -
Sans toi q11e j'aime (Verdu), par 
~lnrie-.rose - El tlrtr (Greco), par 
Q. \'e,·<lu _ Jim (l,opez), par 
:llai-ie-,Jos& _ Oh(· cubrero (\·erdu­
Bourtayre), par Q. \'er<lu - Tam-
1,,,urins rt p;uitar,•s (Fuller), par 
,larit•-Jose - l"n seul amour 

(Senlis), par Q. Verdu. 

15 h. Le Radio.Journal de Paris, 

15 h. 15 Georges Kulenkampll, 
Coner1·to en rl' nrnjeur op. 77 : 
All,•grn non troppo, Adagio, Alle­
gro gioroso, 111a non troppo, vi­
VHC<> (Brahm.") - An<lant<" soste­
nuto, extrait clr la sonate pour 

violon seul (Reyer). 

16 h « La pre-mi8re repr8sentation 
de I' « CEdipe-Roi » de Sophocle •• 

par Jacqu,•s Etievant .. 

16 h 15 Le coin des vedettes : 
George!, Barnabas von Geczy 

et Annette Lajon, 
Jln1·odip d'a1nour (.\fatis-Jeange­
rai·tl ), Le tnn~o ,tr :\Inn on (Gibert­
llfint:), Si tu vonlais Loulou 
( f,; or,er-Scollo). J.'J\ssommoi r ( de 
R11 .re11il - Georyel - Oelorme). par 
c;e •rgel - Yalse creole (Carrara), 

Tango mexicain (Mateo), Invita­
tion a u tango (Riller), Aujourd'hui 
je suis trcs amourcux (Beck-
111ann), Ccla ne va pas sans 
Amour (.\fariotli), Kautschuck 
(Boc/11ncu1n), par Barnabas von 
Gecr.y d son orch. - C'cst le prin­
temps sur la butte (Jlore11-Fuller), 
Pourquoi douter (Purr,er-lJela11-
11ay), Johnny Palmer (Pi119aull), 
C'cst dans un caboulot (Lan1ea11-
He111,,11), La legende du vaisscau 
<l·arg,·nt (La11jean-llemon), par 

Annette Lajon. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. 05 Arts et Sciences. 

17 h. 25 Odette Hertz, 
Au piuno : Eugene \\'agnet· -
Sonnie 1•11 ut majcur (Tartini), 

17 h. 35 Raymond Vemey 
et son ensemble tzigane. 

Czardas Pn ut ntinc-ur - ~ail.a., 
vals<" extraite du « Pus d(•s 
ncurs > (/,. De/ibe.,) - Sfrcnade 
(fley1'ens) - Lr chant des iles 
(Esposito) - L,•s dntx guitures 
(.ltak/tarof() - Au Pi-ater (Leoni). 
18 h. Le beau calendrier 

des vieux chants populaires. 
pa, G·c,illot d1• Saix, avrc 

avec :fanely Revoil. Jean Drouin, 
Gabriel Couret et la Chorale 

Emile Passani. 
« r ,PS chansons dP In S.ninte­
Ann,• ,•t de la Saintr-~!a1·th,• » : 
La couturil're du joli bois (Avrnn­
chin) (P. .ltaurice) - La rose 
<l'amom (Q11ercy) (T. Ric!tepin) -
D1·s tkntl'lli,'rrs de Baill1•u1 (Flun­
dre) ({; .. 411banel) - Lu contu­
ril>n• <1,• SortlH'ra (p,i~•s hasque) 
(E. Pas.rn11i) - \'oici la f@te a 
saint(• Anne (G. Aubanel) - En 
a)lunt a la mer (Flundre) (L 
Gamba11) - Les trois tuillcurs 
(Rhennnic) (P. P,iernt!) - Sainte 
)lartlw a 111 c-uisinc (G, .4 ubanel) 
_ I.a petite lingfr~ ((? .. 411ba11ell 
- J.c pt'tit couturier (llnutc-Brc-

tngnrJ (P . . \laurice). 

18 h 30 Les actualites.. 

19 h 45 Tony Miurena et son ens. 
Pr<' Cutrlun (.\furena) - Tout m'est 
<'gal (.\lurena-Ferrari) - ,Joy,•ux 
,·ngubond (\fure11a) - Pacific ( \I11-

r,11a) - .Jockry-Club (.lfurena). 
19 h. D'hier a a.ujourd'bui, 

19 h 05 Le film invisible, 
till fl1111 de Luc. l:lfrimont, realise 
par Pierre Hicgrl ct intrrpr(>te par 
Helene Garaud, Genevieve Bonnaud. 

Yvette Etievant. Michel Delvet. 
Camille :fran~ois, Jean Gabalda, 
Pierre Valde, Pierre Lauzach, 

Yvon Cazeneuve et Robert Servais. 

19 h. 30 Georges Oltramare, 
\µ1 neutre, vous parle. 

19 h. 40 La minute sociale. 

19 h. 45 Andre Pactat, 
Au pi11no : ,larthr PPllas-Lenom 
_ (Eu,·rcs de G. Pirrn~ - Connais­
srz-vous 111011 hirondelle ? En 
hurque, L 'adieu S\tPr~me, Les 
<lrux roses, Chanson <le berger, 

20 h Le Radio-Journal de Paris. 

20 h 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 L'Orch. Richard Blareau 
avec Georges Mazauric. 

~usiquc dr films : Fou d'amour 
(rl'1'rc.rne) - Lr chant <le l'exilc 
(Bourtayre) - Patricia CR. Roger) 
- Omhrcs hlanch,•s (Larrieti) -
Fii'vrrs . (Bour/ayre-Lucchesi) 
Hawn I, parndis du n1ondc 

(Kreuder). 

21 h. " La Chimera a troia tites », 
roman ra<liophonique <le Claude 

Dherrlle. 

21 II. 15 1< Et zo.u sur la Canebiere ». 
rrvur radiophoniq-ue cir :Marer) 
Sicard. r~alise.r par Andre All~­
hn11t, av,•c l'orchrstrr Lfo Lanrent. 

22 h Le Radio-Joumal de Paris . 

22 h. 15 Association des Concerts 
Lamoureux sous la direction 

d'Eugene Bigot. 
Eu ryan the (Weber) Sans 
pardon, JHlf'tnc syn1phonique 
(P. de Breville) - Les pins de 

Rome (Re.,pighi). 

23 h. Au rytbme du tempij, 

23 h. 15 Jean Yatove et son orch. 
D~ns le style (~lagis) - Partii· 
(1 alove) - Pl'litc fee (Heylb roek ) 
- La p<•ndulctt,, de la nursery 
(\l'illinms) Noctumbule (\'an­
de11bosch-De/ahaul) - Notre valse 
a d,•ux sous (,\Iaury-Yutove) -
Clai,·i~n' (r,Jiibousl) - Carillon et 
danse de la poupcr (Schebek) -
Fantaisie sur des airs dC' flln1s -
Petite \teur Angi'liqur ·r1.011ig11y) 
- La muison si\ns ·bonhl'ur (J. IJe-

la11nay) - Jotounr (l"alove). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 Suppa-Strauss-Lehar. 
:\[utiu, niidi C't soi1· a Yiennr 
(Supve), par l'orch. <le l'Opfrn 
:":ationat <i<• B<"rlin - Dnn1('- de 
PirJue, ouv. (Suppe). par l'orch, 
philh. de B,•rlin, dir. Schmi<lt­
Jssersh'dt - \'o)•.agr a truvrrs ks 
opcrett<•s <le Johann Strauss par 
nn grand orl'l1. syn1ph. - :\[Jn1oi­
r<'s n1ttsieaux, pol-pourri (F . 
Lehar), par l'orch. philharm. de 

Vienn('. 

1 h. Vieux airs, vieux refrains. 
Fascination (.1/arrhclli), par le 
,:rd orch. hoht'•n1 i,•n - L<" 1uouJin 
Fri\•olin ((;illel-<l'Armor), par 
J<•an Sorhier - Fr('-n1ito d'amore 
(Barbirolli-arryt .4 uignon), par 
Robrrt Avignon rt son orch. -
Finn,·aill(•s (\\'esl11-I.emon), par 
Helene Regelly - St/-phanie-Gavotte 
(C:ib11/ lai-Salaberl), par AlbHt 
Locatelli rt son orch. - Fermons 
nos ridN1ux (/Je/met-Bouk.ay), pHr 
,Jean. l:1unir1·<• - Le llncn• (Xanrof) 
par Yvl'ttr Guilbrrt - Extase (I,. 
Gmrne), pur Albert Locnt•ll i et 
son oreh. - \'ous Hes si jolie 
(S11e-Delmel), par Yanni )lur-c-oux 
- J,1•s c,•nt Yit•rg,•s (Lecocq), par 
l'harmoni(• pop. « Les dnnses du 

carnrt de bal >. 

I h 30 Soli instrumentaux. 
Pastoralc et Capriccio (Scarln//i 
Tausia), par Alexandre Bra"i­
lowsky - Adagio et allegro de ln 
6e sonatP Pn ln 1najeur ( Bocche­
rin i), par ,1aurice :lfarfrhal -
Rondo a ·cupri<'cio en s ol mujf'ur, 
op, 120 (Beethoven), par Alrxan­
clrr Brailowsk\· - Romance en fa 
(Reetho11e11), par ,Jacques Thibnnd 
- Rapso<lir rspagnole (Us:/), par 

Claudio Arrau. 

2 h Acret de !'emission, 

PAUL DURAND 

(Photo Harcourt.) 



ODETTE HERTZ 

SAMEDI 31 JUILLET 
7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heure 
de culture physique, 

avec Andre Guichot. 
7 h. 30 Co;ncert matinal. 
Toccata (Decruck), par Marcel 
Mule, 0 ma belle rebe)le (Gou­
nod-Bai1), pur Georges Thill -
L'horlogc (Decruck), par Marcel 
:11ule - Le cavalier d'Olmedo (Laz­
zaro.de Suix), par Georges Thill 
- Ronde! (Decruck), par )farce! 
:Mule - La capinei-a (Benedict). 
par Amelita Galli-Curci - Dans la 
fore! (de Fae:), par Georges Thill 
- La palorna (Yradier)•, par Ame­
lita Galli-Curci - Les anes du 
Caire (Nerini), par Geor1ses Thill 
- Tambourin (Decruck), par 

)lnrccl )lule. · 

8 h Le Radio-Journal de Paris. 

8 h 15 Lea chansons de charme 
Lu valsc que nous dansons (Ful­
ler), par Andre Clav,•au - Pour 
ft'ler ton retour (1'essier-Bayle­
Simonot), par AnBclte Lajon 
En fredonnant la n1Cn1e chanson 
(1,/enas-Lafarqe), par Andre Cla­
vea·u - Notn; un1ou1· nous tient 
cmnpugni<' (Fuller), par Annette 
Lajon - II faisait trop beau di­
manch,• (Gaste-Poteral), par An­
dre Dassarv - AtlPnds-n1oi tnon 
atnour (Larue-Sinia1Jine), par LC'o 
Mnrjane - II n'y a qu?un Paris 
<Riche1,in-Balaille), par Andre 
Dassarv - Souvenance (Lemar­
chand-1,anne), par Lfo Marjanc -
Fcux du soir (Cosle-Rolland), par 
Clt'ment Duhour - Dans ton fau­
bourg (Louiguy), par Lina Margy 
_ Le ciel est lourd (Bourlayre-Le­
(lrand), par Clement Ouhour -
'.Notre-Dame des Amours (A lexan­
der-1Jommel), par Lina Mai•g,, -
Vous rapp<"lez-vous ? (Stecker-l,e­
marchand-.11ag), Donne-moi ton 
amou,· (l)oneke-Poterat), par 

Yvon Jeanclaudr. 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 Arre\ de !'emission. 

• 
11 h. 30 Q.ualuor de saxophones 

de Paris. 
Quatre 1nouven1ents : ){odrra.to, 
)lolto vivace, Andante, Presto (R. 

Darcy). 

11 h. 45 Cultivons noire jarclin. 

12 h. L'Orch. de I!ennes4!retagne 
sous la clir. de Maurice Henderick. 
L'ltalienne a Alger, ouv. (Rossi-

11i) - Quatre esquisses: Extase, 
Voiles blanches, t.:ne chasse au, 
loin, La-bas sur la mer (P. Gau­
berl) - Etienne '.llarcel : Entree 
des escholirrs, :Musette guerriere,, 
Pavane, Valse (Saint-Saens) 
Paysagc : So-us le grand ormc (de 
1'aeye) - Ball<"l de Lai<me (De-

libes). 

12 h. 45 Leo Marjane. 
nu piano : Louiguy. - St-Jean de 
111ishe (Chau/iac) - On s'aimera 
quel<r•"'s jours (Louiguy) -. L.a le­
gende du troubadour (Lou,guy) -
.le n'ai jamais reve de vous (A. 

Si11iaui11e). 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 
13 h. 15 Le programme sonore 

de Radio ~aris. 
13 h. 20 Raymond Legrand 

et son orch. avec Andrex. 
Presentution de '.11ichel :'dcry. (Au 
cours d•u conc<'rt, resultats du 
concours du 20 j-ain 1943). -
t:n rien de vons (.lfeslier), Le 
ccrur sur la n1ain (Bourtayre), 1\i­
chi, nichi (Dubul), Points (Scol­
to), Ambiance (\l'arlop), par 
l'orch. - Mada1ne qu'en pensez­
vous (Viney), Le bar de !'Ocean 
(J,opec), Philippine (Dervaud), 
par Andn•x - Ell,• et Jui, Si tu me 

dis oui (Combe/le), par l'orch. 

11 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Le Fermier a l' ecoute : 
Causerie : « Le n1achinisme agri­
cole » ct •un reportage agricole.r 

14 h. 30 Harmonie des Gardiens 
de la Paix sous la dir. 
de Raymond Coulibeuf. 

Le regi mcnt de Turenne ( Gaff et) 
- Divertiss,•ment iberique : Intro­
duction et Flamenca, Chant bohe­
mien, Plaza de Toros (A. Borda) 
- Impres"Sions napolitaines (An-

drieu). 

15 h. Le Raclio-Joumal de Paris. 

15 h. 15 « Les Ondes joyeuses 
de Radio-Paris ». 

H
par Edith Piaf - Rythmc (J. 

ess}, par FClix Chardon et son 
arch. - Le fiance (Trenet), par 
Charles et Johnny . Les yeux fer­
mes (Zelibor), par Defossez et 
son arch. tzigane - :\1ctamorphose 
(Luypaerts-Thoreau), par MarceJ 
Vernn - L'orgue chantait toujours 
(Zeppili), p.ar Gus Yiseur et son · 
arch. - La n1arche de .:Vlenilnion­
tant (Borel-Clerc), par Emile Pru-

dhon1n1e et son ens. 
8 h. 30 La causerie de la semaine. 

9 h. 40 La collaboration. 

8 h. 45 L'accordeoniste Deprince 
et son ensemble. 

Roselp (l)eprince) - ,Tosselinc 
(.\(alafosse) - Reconciliation (G. 
Paquay) - Rheillon (Deprince) -

L'a.; de la volier,· (Dominicy). 

19 h. D'hier a aujourd'hui. 

19 h. 05 La Revue di; Cinema. 

19 h. 30 Le sport, 

19 h. 45 La minute du travail. 

19 h. 50 Lucienne Tragin. 
Au piano: Lrrniguv. - Buona noce 
s1rnora (Godo1f) _· Dans ton fau­
bourg (Louiy·uy) - Viens valscr 

dans nu•s hr.us (Cardoni). 
20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 15 Le programme sonore 
de Radiq il?aris, 

20 h. 20 Danses d'hier 
el d'aujourd'hui 

avec Raymond Legrand et son orch. 
et l'Orch. de Casino de Radio-Paris 

sous la dir. de Victor Pascal. 
Prcs,,11tation de )!arc Lanjcan -
Gavotte des vers Juisants (Lincke) 
- Qnuncl dansalt la reine (Fla­
mant) - Monte-Cristo (Kotlar) -
t:ne noce de negres (Damare) -
t:n soir de fcte, a La Hav.ane (P. 
Pt1cci) - '.lfarcietta (Auuray) -
Phalenr- (Siede) - Le mistral (De • 
rnrmes) - La Gitana (Bucalossi), 

par l'Orch. de Casino. 
21 h Nos prisonniers. 

21 h. 15 Danses d'hler 

23 h. 15 Charles l-aru:era. 
Au piano : Magdeleine Panzera­
Baillot : Cycle de neuf melodies : 
Je n1'Cveille d.ans l'attcnte, hn­
patience, J'allais a pas lents sous 
les chCnt•s, Cherit', de ta n1ain . 
vi<•ns cahncr 111011 c<rur, 0 ber­
ceau de n1es souffrances, Tarde 
encore son1hre pilotc, Clairs ct 
purs les monts se n1ircnt. J'nurais 
voulu disparaitre, De 1nyrtes, de 

roses (R. Schumann). 

23 h. 30 Orch. de chambre feminin 
· Jane Evrard avec Ma;deleine 

11.a Candela. 
TroisiCn1e Concerto en fa n1a­
jeiur pour piano ct orchestre a 
cordes (Haydn), par M. La Can­
dela et l'orch. - Quatuor : La 
serenade (If aydn), par l'orch. 

2-1 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 Grand concert varie. 
Soir de disyute ( Viseur-.llorin), 
par l'orchestre 1nuscue Victor -
Les gars. de la belle escale 
(While,- .\/aileron), par Anne 

Accuse de la seniainc- : 
La Chimere a trois tetes. 

et' d'mujourd'hui (suite). 
• Stephanie-Gavotte (Czlbulka) -

Pavane (Lang) - Les ,·alses-bos­
tons cclehres (Diuers) - Danse 
des pir.gouins (Scott) - Sueno flo-. 
riclo ((;. Rn//and) - I1witation a 
la rumba (Fla/my) - C'cst-y pour 
ce soir (R11d,1) - S111· les rives du 
f1e'<.!Vf (Cnvllnas) - Dans l'an,­
bianc-'." Olil'er). p.Ar RHymond Lr-

Chapelle - Jeannette ( \"iseur-Fer­
rari), par l'orch. 111usette Victor -
Fi lie d'usine (W hite-.\lareze), par 
Anne Chapelle - Pastel viennois 
(Werner-l{leine), par Hans Busch 
ct son orch. - L'hotcl du clair 
de h,ne (Simo-not-Gerard), par 
Lucienne Boyer - Serenade pas­
sionncc (Sleimer), par H.ans 
Busch et son orch. - Prenez n1es 
roses (Fuga.zo-Chamfleury ), par 
Lucienne fioyer - t:n tango mas 
(.\fel1di:abal), Nuar,es (Reinhardt), 
par Ramon .Mendizabal C't son 
orchestre - Les· inquiets (Dumes­
tre), Le patois de chez nous 
(C!rnle Daniderf!), par Jack '.lli­
ro1s - Quand c'est aux autos de 
passer. On oublic (.\(aye - Col­
line), par Paul Colline - P<'­
tits mcnsongcs, par D. Rein­
hardt et le Quintelte du Hot­
Clnh de France - Musique pro­
hibee (Gastallo), par '.\farce! P.1>­
lotti, Les deux cceurs (de Fon­
tenailles-Lucas), p,ar Ninon Vat­
Jin - La dansc (Rossini), par 
Marcel Palotti - L'ile hcun?Ouse 
(Chabrier), par Ninon Vall in -
Chant du soir (Sc/mmar,n), Dan­
se frivole (Dalcroze), par Marcel 
Darricnx - Rumorrs de la caleta 
(Albenic), par Ida Presti - :\la­
laguena (Albenit), par Ann.a An­
toniades - Impressions d'Espagne 
(.lfo/ai,), par Ida Presti - Scgui­
dilla Ulbeniz), par Anna Anto­
niades - Pas des fleurs (l)e/i 
bes), par un grand arch. syn1p. 
- SClection chanter sur l'An11)Ur 
n1asqu{> (.lfessayer), par Yvonn<' 
Printemps - Saltarelle (\'ieux­
temps.), par nn orchestre symph. 
- S&lection chantce s,ur Veroni­
que (,llessager), par Yvonne Prin­
tcm ps ct Jacques Jan sen - L<-s 
SchCt'nhrunnois (Lanner) par un 
1srand arch. symph. - Otn-erture 
de Fra Diavolo (.4.u(>er), par 
l'Orch. Phil. de Berlin. 

Attraction : 
Fanny Brun. 

Sketch : 
Par.aholr cks allumetks, 

i ntt-1·1nete par : 
Romeo Carles, Pierre Ferrary, 

Flick et le.ur troupe. 
Vot1·e chanson, avec 

Roland Gerbeau, Marie Lauren­
ce, iBayle et Simonot et Jacques 

DutaL 
Orchcstre gai de Radio-Paris, 
sons la direcUon de H.avmond 
\\"rnskoff avrc, con1n1e ~ invite 

d'honneur : 
Louis Lyne!. 

17 h. Le Radio.Journal de Paris. 

17 h. 05 La France coloniale : 
« La chronique coloniale de la 

seniaine », 

I 7 h 20 Bernard Michelin. 
Au piano : ,J<)an Neveu. - Noctur­
ne (Chopin) _ Menuet (Mozart) -
D.an$e de la fravenr (M. de Falla): 
17 h. 30 Noa ecoles chanlent, 
unc realisation de Tante Simone, 
avec le concours des ecoles de 

Paris. 

17 h. 45 De lout un peu. 
Studio 29 (Ferret), par Saranc 
Ferret ct le Qu intctte de Paris -
Ma banlicuc (Gabaroche-Sim-01101), 
par Recla Caire - Rosemary : t:n 
111,arin n'a jan1ais peur (.\1. Jary ), 
par Michel Rambs _ C'est trop 
beau pour durer toujours (van 
Parys~ Vaucaire), Vieux Vienne 
(Carsle), par Barnabas von Geczy 
rt son orch. - Vous qui n1r voyez 
toujours scnJ (lle.,s), par Jcrhnny, 
Hess - Rien qu'un chant d'a1nour 
(Scotto), par ,To Bcruillon et son 
orch. - Escales (.lfareze-Monnot), 

grnnd et son orch. 
2?, h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 Previsions sportives. 

22 h. 20 L'Heure du CabaTel : 
L'Angc Rouge. 

Pri•sentation d'Anclre AllehauL 

23 h. Les personnages celebres 
racontes par leurs descendants : 

Paul Feval. 
par )!me Paul Fe,·al fils. 

2 h. Fin d'emission. 
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PIERRE DE BRE.V/LLE 

M 
n'a certes pas oubli8, encore le caricaturiste Job. C'etait le 

frere d'qn des plus illustres representants de l'ecole lranc­
kiste : Pierre de Breville (1), ou p1us exactement, Pierre On-
froy de Breville. . 

Ses parents: ne voulaient pas que l't!colier Pierre suivit une 
vocation musicale qui s' aftirma cependant d8s ses plus jeunes 
annees. Car, d8s Stanislas, oU il etcrit inteme, Piene de 

Breville passait le meilleur de son temps Cl etudier Ia musiq,ue ... au grand 
domrnage des versions latines. · 

Apres qu'il eut acheve ses 8tudes de droit, ses parents consentirent 
entin Cl le laisser entrer au Conservatoire. A vingt et un ans, il quitta 
l'ins.titution officielle pour suivre le serul enseignement de Cesar Franck 
qui lui apprit la fugue el le c:ontrepoint. 

(]) Ass. des Concerts Lamoureux le 30-7-43 a 22 h, JS. 11 
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EST MARAICHER 

;_:.;~i}.· E; plaisir que l'o~ ~eut eprouver a ,passer une 
heure avec Qu1nhn Verdu est certafuement 
propor1ionnel a la difficulte qu'on trouve a le 
rencontrer. Lorsqu'il ne conduit pas, d'une 

~ baguette langoureuse, des tangos lascifls, i1 
devient introuvable et il faut de nombreux 

,.. .- coups de telephone dans t•ous Jes azimu1s 
pour decouvrir sa retrciite. C'est seulement alors qu'on comprend la raison 
de se\3 disparitions. Quintin Verdu aime la ca,mpagne et s'y rend chaque 
fois qu'il lui est possible de le faire. 

- - J' ai des gouts agricoles, nous explique-t-il, Cert es, je n' asipire pas a 
la grande cuHure, mon terrain d'action n'est ni dans la Beauce, ni meme 
dans l'Ile-de-France. II est tout simplement dans la banlieue parisienne, 
sa superficie est reduite, mais i1 me procure cependant bien des joies. 

- Quel qenre de culture pratiquez-vous? Cereales, plantes oleagi­
neuses, tabac, cucurbitacees. Auxquelles de ces precieuses denrees, appor­
tez-vous vos soins et votre sollicitude ? 

- Je fais de la culture maraichere, mais ne croyez pas que ce soit a la 
fa~on des habitants d' Acheres. Nulle charrette, lourdement chargee de 
c:houx, de carottes, de poireaux et d'oignons ne s'eloigne le matin de ma 
demeure pour gagner le3 Hailes. Je cultive simplement des legumes pour la 
consommation familiale, et j'ose dire que je reussis assez bien, Tenez I 
Regardez ces petits pois. Sont-ils d'un joli vert et tendres, monsieur, qu'ils 
seront un regal. Je cultive un peu de tout dans mon jar din, et c' est, 
je vous l'assure, un precieux aP,point -en ces temps de restrictions. . 

Un sourire se de•ssine sur les levres de la jeune e.t jolie Mme Verdu, 
tandis que se,s doigts agiles ecossent les si beaux petits pois. Il nous 
inspire une question un peu hasardeuse : 

- Cultivez-vous vous-meme ? 
- Je supervise principalement, car la culture mqraichere exige des 

levers matinaux, - il faut arroser avant le soleil et je me couche .tard, 
qui ne me sont pas toujours per>mi1S. Mais m'inspirant des conseHs donnes 
par Jes manuels, je me limite a les faire appliquer. Cette methode reussit 
assez hien. 

D'autre part, je n'ai pas beaucoup de temps. Je dois aussi m'occuper de 
la basse-cour, du clapier, car j'eleve des lapins. 0e,s malfaisants m'en ont 
m~•me, l'autre nuit, vole une douzaine. Quelles moeurs crue celles d'aujour­
d'hui I Mes lapins sont de toute premiere qualite. 

--' Seriez-vous gourmand ? Vous donnez cette impression. 
- Gourmand? Comme une tanche I Je suis un dilsciple d'Escoffier et fais 

la cuisine. (lei nouveau sourire de Mme Veidu.) Ca ne va pas toujours 
lout seul. Mes innovations sont parfois la cause de discussions conjugales, 
mais je suis persuade · que je sui1s toujours dans le vrai et que je suis un 
eleve fai,sant honneur a son maitre. Le sort qui est fait a mes plats cuisines 
en est la preuve. Ils repartent toujours vides, ce qui est ilatteur et juste. 

- Vous avez la des qualites fort appreciables, ie dirais meme fort utiles. 
Mais leur application absorbante doit vous priver de bien des arts d',agre­
ment. 

- Non, ainsi j' adore la peinture peut-etre par une influence montmar­
troise, oar j"habite la Butte. 

_, Maniez-vous le pinceau ? 
- Non. ·Mon art est contemplatif. Pourquoi peindrais-je quand d'autres 

~• en chargent ? J' aime regard er de belles toil es et ~a suffit lar~ement 
a mon desh· artistique. Ainsi j'aimais les voyages, j'appr.eciais les beaux 
sites, et l'idee ne me serait pas venue d'etre architecte paysaqiste, quand 
la nature s'en est char~ee mieux que ie n'aurais pu le faire. Ah I !'Orient, 
!es iles de la Grece, Corfou, Voila ou je voudrais vivre. J' ai une ame 
orientale. Que1<:; beaux pays et quelle belle vie•J 

Ici le sourire de Mme Verdu n'est plus ironique et le cOU;P d'oeil qu'elle 
lance a son mari indique nettement qu' elle ne partage pas son gout. 
Toutes Jes femmes la comprendr,ont certainement. 

Jacques Tilly. 
EMISSION LE 30 JUILLET 1943, A 14 H. 30. Photo perso1111elle. 

d!')atn1ospheres ... --=:::::::::::: 
E bureau de Francis Francey, bruiteur de« Ra~.Paris », est un des repalres du fantastique moderne, 

L'homme qui cree des atmospheres, cornnted'autres fabriquent des boites de conserves, vit dans 
un monde surprenant dont il est seul A ne pa. s'etonner. Les objets les plus heteroclites encombrent 
sa table de travail, Une trompette d'enfant •u•git de l'encrier, et des serrures hors d'usage se malent 
A des timbres de bicyclette. Un a mas de vieillererraiUe croule au pied d'une pyramide de disq ues. 
It faut prendre garde, quand on entre che:z: IUI, de ne pas poser le pied sur le tonnerre I L'acces­

soire le plus banal dechaine, pour peu que vous le frOUe:t, un-vacarme d'apocalypse, et it suffit de faire un faull: 
pas pour provoquer une eruption volcanique ! Le bureau de Francis Francey est un univers plein d'embOches. 
Le bric-a-brac de l'ingeniosite radiophonlque ... Le capbarna\m de l'illuslon sonore, •• 
Le maitre de ces lieux redoutables n'offre cependant pas Ull aspect demoniaque. Non I C'est un homme Jeune, 
au teint colore, et l'eclair de malice qui illumine ses yeux ne ,resente absolument rien d'infernal. C'est le hasard 
d'ailleurs qui a falt de Francis Francey ce qu'll est auJourd\ui. Jeune premier comique au « Gymnase de Mar• 
seille », ii Joue la comedie et l'operette, - le rale de Lautat« dans « Rave de Valse », et celui de Figg dans << La 
Veuve Joyeuse I » - lorsqu'un de ses camarades lul protott de « mooter » a Paris pou~ s'initier aux mysteres 
du bruitage radiophonique. Nous sommes en 1935. Fran Y ..... cepte une offre qui, au fond, comble son desir de 
connaitre la capitale, 11 « monte » a Paris et se met A l• esogne ... 
Or, la besogne ne manque pas I Le bruitage en est encorfsi J'ose ainsi dire, a ses premiers balbutlements, II ya 
bien quelques disques de bruits et quelques accessoir classiques, mals c'est encore l'epoque oll J'on imite le 
rugissement du lion en soufflant dans un verre de ~' Pe! 
- Je me suis dit aussitot, me confle Francey, qu'il etait i,eaucoup plus simple d'aller au« Zoo» et d'enreglstrer 

sur disque le« vrai » rugissement d'un « vrai » fauve I c•e,t ce que je fls. Tout alla bien du elite des lions! ... Les 
rois du desert temoignerent d'une bonne grace charmante et me permirent d'enregistrer tout leur repertoire, 
Mais les singes se montrerent resolument recalcitrants. Qllllnd le micro etalt place dans leur cage, its gardaient 
un silence indigne. Quitte d'ailleurs a pousser des eris deChirants des que j'avais plie bagage I Les perroquets, 
aussi, m'en firent volr de toutes Jes couleurs I Mais a pefl'oquet, perroquet et demi! Je reussis a leur arrecher 
quelques.,. mots en installant pres d'eux un haut-parleur et en leur offrant un concert de eris varies. Ils se mirent 
incontinent au diapason I Par contre, ii me fut impossible de prendre le barrissement d'un elephant. Sachant 
que ce pachyderme n'apprecie guere la compagnie des chats, le la.n,;:ai une meute de minets a travers son dornaine, 
Mais rien n'y fit! L'elephant resta muet et, moi, je renttai bredouille ! ... 
Vous avez deja compris, lecteurs et auditeurs, que Jes disques forment le fonds de l'arsenal sonore du bruitage 
radiophonique. Francey en possede une remarquable collection qui ne comprend pas seulement des eris d'ani­
maux. La plupart des sons connus ont etc enregistres i,ar ses soins. 11 a recueilli Jes hurlements de Ia temp~te 
et Jes chansons de la bise, le souffle des machines et le gtondement des trains, le fracas de la cataracte et Jes sou­
pirs. du roseau ... Notez bien d'ailleurs que le truquage lntervient parfois dans l'enreglstrement et l'utllisation de 
ces disques. 

- Si vous voulez lmiter le bruit de l'eau s'engouffrant dan• les ballasts d'un sous-marin me dit Francey je vous 
recommande l'emploi d'un « disque de riviere » et d'une bouteille d'air liquide ! On ~e pose parfois des pro­
blemes difficiles a resoudre ... Un Jour on m'a commande le bruit d'une « caravane en marche ».Eh! bien ! je me 
suis aper,;:u qu'en enregistrant les battements de mon cc:ellr, et en multipliant ces battements, on pouvalt obte­
nir des pas de chameaux fort presentables f 
Quant aux accessoires utilises par Ft•ancis Francey, 11• ,ont auasl nombreux qu'lnattendus. Cette crecelle lmite 

le grincement des loteries de folre ; ce large cornet de tole, un bruyant 
haut-parleur; cette plaque de bols, le roulement d'un carrosse; cette 
petite imprtrnerle d'enfant, le murmure du rouet ! Je iiote, au hasard 
d'une exrloradon a plat ventre sous la table, un gong et sa mallloche, 
un verre dans une cuvette, un tube en plomb, un sifflet d 'agent, un jeu 

de plaques metalliques, un mltronome, un bidon 
d'essence .. , vide, des cx:ufs en platre, un faux revolver, 
des paves, une collection d'appeaux, du papier de 
verre, un tablier de cheminee, un fouet, un reveil­
tnatin et des coquillages ! Tout cela . a servl et 
resservlra. Quand on les frolsse, ces rouleaux de 
1>ellicules font a s'y meprendre le bruit d'un incendie 
naissant. Cette boite dit « Papa » et « Maman ». 

Cette autre boite beugle comme un taureau. 
Mais restons en la ! Car Francis Francey 

ne me pardonneralt pas de reveler tous 
ses secrets et le lecteur, au surplus, 

me tiendrait pour un trouble­
illusion I On convieodra seule-

ment avec moi que le bruitage 
radiophonlque n'est pas un 
des chapitres Jes moins sin­
auliers du roman f'antastique 
de notre epoque ... 

Jacques Grace. 

U'EST-CE qu'.un quintette a vent ? Cetta appellation est, pour le profane, asse:i: 
obscure, car l'p.uditeur qui entend\ et ne voit pas, s.'imagine mal que Jes s011B 
harmonieux qui frappent son oreille ne sont pas produits par des instruments 
tels que ceux auxquels il est habitue : violon, alto, violcmcelle. Ceux-ci, on 
effet, dominant generalement dans un orchestre. Est-ii possible de les eliminer 
et d'obtenlr c-ependant ,une interpretation parfaite ? 

C'est ce que nous avons demande a M. Gabriel Grandmaison, porte-parole 
du Quintette a vent do Paris. 

- Voudrie:i:-V0\1-S nous expliquer comment est constitue votre Quintette, dont 
les auditeurs de Radio-Paris apprecient particulierement le channe et qui, 
cependant, constitue a leur oreille une anomalie ? 

- Vous ne m'efbnnez 1.pas en qualifiant ainsi Dlotre ensemble, dont la com­
position est ass.ez rare. No.us disposons de cinq instruments/. flOte, hautbois, clarinette, basson. et 
cor. Si l'on peut eiablir une comparaison, la flute ferait !'office du t ar violon, 'e hautbois du 2• 
violon, la clarinette de l'alto, le ba.sson du violoncelle. Quant a.u cor, i1 <iemeure lui-m.em&, son 
role etant d'accentuer le chant des autres instruments. C'est le se.ul cuivre du quintette, mais il 
est aussi, par sori1 e!!,sence meme, un instrument a vent. 

- N'ave:i:-vous done jamais recours aux cordes ? 
- Tres rarement. II est cependant necessaire, pour !'interpre tation de certaines ceuvres de 

Mozart et cl,3 JBeeJhoven, d'avoir recours au piano. Elles ont ete ecrites de fac;on a ne-cessiter 
l'emploi de cet instrument, mais. ce sont la de tres rares derogations a notre regle. 

« No.us res.pectons s1rictement notre formule, lorsque nous interpretons des ceuvres specialement 
f ecrites pour quinte!te par des compos.iteurs tels que Tomasj, facq,ues Ibert, Bourgoing, llloz:i:a et 

1 aussi par quelq,ues maitres allemands, 
,, « En realite le ncnnbre de ces. c:euvres n'est pas tres eleve, et au debut de not.re association, 
' le repertoire eta.it assez restreint. Depu,is. he.ureusement, de< Jeunes compositeurs se sont mis a 
la tache et nous avons maintenant largement de quoi alimenter nos programmea. 

- Comment est ne votre quintetto ? 
- Du desir de nous distraire, En 1928, disposant de quelqqes loisirs, nous nous sommes reunis 

a cmq pour faire de la musique' de chambre. Chacun de no.us ayant son instrument prefere, nous 
avons cree un quintette a vent. Cortet avait la flute, Gromer jcruait du hautbois, -mme il le fait 
a !'Opera, Andre Vacellier tenctit la clarinette, ainsi qu'il le fait aujourd'hui dans le Grand Or­
chestra de Radio-Paris; le basson m'etait devoLu, car j'en s.uis soliste a l'Opera, tout comme 
Reumont l'est pouz le cor. 

« Sollicites par quelques a-mis qui no\lll, avaient entendus, nous avons commence, en 1932, des 
auditions publiques, et nous av.orts e.u la joie, jusqu'en 1940, de jouer avec succes non seulement 
en France, mais dcrns de nombreux pcxys d'Europe. Allemagne, Suisse, Hollande, J;:spagne. C'est 
surtout en Hollande · que nous avons rec;u le meilleur acaueil, puis a Berlin ou, en mars 1939, 
nous avons donne lrois concerts. , 

« La guerre est venue. Elle a apporte dans •notre carriere un ralentissement momentane, mais 
depuis deux ans, grace a Radio-Paris, no.'\Js avons repris notre activite. 

« Un se.ul changement dans noire composition. Cortet n'ayant pu revenir de Tunisie ou ii se trou­
vait, a ete remplace PCV Caratge, flutiste solo chez Lamoureux. 

- Quels soot vos projets ? 
- Nous preparons l' apres-guerre. Notre reve est de reprendte, dans nos voyages, la diffusion 

des c:euvrei;, ecr~tes par de jeunes compositeurs franc;ais et de familiaris~ ' le public avec notre 
fonnule speciale. C'est une education a faire. Les premiers resultats que nous avons obten.us nous 
encouragent. No.us souhaitons vivemenl de pouvoir voyager a nouveau. Peut-etre un jour retrouve­
rons-nous ce contra! que nous dlevions signek en 1939 pol.l;r quarant& concerts aux Indes Neerlan­
daises. Combien nous avons regrette de n'avoir pu !'executer ... 

EMISSION LE 3/8/43 A 23 H. 30. Louis Duval. 
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RADIODIPPU910N N;\TIO~f\LG 
CHAINE DU )OUR : Jusqu'a 22 h. 15 : Grenoble-National (514 m. 60, 583 kcs) - Limoges-National (335 m. 20. 895 kcs) - Lyon-National (463 m., 
648 kcs) - Marseille-National (400 m, 50, 749 kcs) . Montpellier-National (224 m •• 1339 kcs) - Nice-National (253 m, _20, 1185 kcs) - Paris-National 

(386 m, 60, 776 kcs) • Toulo.use--National (386 m , 60, 776 kcs) • Limoges et Nice emettent a puissance redu1te apres 21 h. 15. 
CHAINE DU SOffi : De 22 h. 30 a 23 h. 15, Emission nationale a graode puissance sur 386 m. 60 : Grenoble-National et Montpellier-National -

Limoges-National et Nice-National a puissance reduite. 

CHAINE DE NUIT : De 23 h. 15 a 24 h. : Emission Nationale a grande puissance sur 386 m, 60. 

Dl,MANCHE 
2S JUILLET 

7.30 Raclio-Journal de France; 7 .4;. Disques; 
U-05 L'Agenda spirituel rle la France; 8.15 
Programme sonorc; 8-30 Radio-Journal de Fran­
ce; 8-45 Disque; 8.50 Servi_ce. rcligicux _Pro­
testant. 9, 15 Principales Cn11ssLons du JOUr; 
f).18 Radio-Jcnncsse : Le Tour de France de 
Ia Jcunesse : I'Orlcan.ais; 9-40 D,sques; 9-50 

Courrier des auditcurs; J 0- Ceremonie de la levee des couleurs de­
vant !'Hotel du Pare a Vicby en presence du Chef de l'Etat; J J-Oa 
~ Aux Quatre Vents de Paris »; 11-25 Concert donne par la Fan7 fare « La Sirene » dir. : Charles Nicod : Mar,•he de f<'te (Henri 
Russer) - Sigurd J~rsalfar, suite d'orchestre (Grieg) - Gavotte en 
beaux atours (Gustave Mouchet) - Prel1udc de Robert Catclet (:\!arc 
Delmas) _ Suite Espagnole (.T.-Ed. Baral) - Danse des lazzarones 
(1-1. Maquet) _ En tree· des gl'.'diateurs (Fucik) ; J 2-25 II n~us 
faut des jardins; 12,30 Rad,o-.Tournal de France; 12.40 Radio­
J,egion-Actualitcs; 12.45 L'A_Iphabet de la Famillc. 13,25 P~ur 
nos prisonniers; 1:1,:10 Rad,o-Jo,urnal de France; 13.45 Pnn­
cipales emissions de l'aprcs-midi; 1:1,4·7 Transmission de i'Opcra­
ComiC)!ue : « \Verther », drame Iyrique en 3 actcs de Massenet 
avcc Renee Gilly, Martha Angclici, Mme Notti, Jean. Guilhem, An­
dre Gaudin, Louis Morturier, Henri Buck, Jullia, Laila. Chef d'or­
chestre : Francis Cchron ; 16-36 Disques ; 16-50 Reportage par 
Jacques Sallcbert du Championnat de France •cl' Athletismc; 17. 
« Un to,ur de chant avcc ... »; 17.30 Radio-Journal de Franc~; 
17.35 Reportage Cvcliste d'Auvcrgne par Jean Lculliot; 17-50 
Reportage de la . Jotimc, Nationale d~ natation, a la piscine des 
Tourelles; I 8. L'Orchcstre Symphonique, dir. Jean Clcrguc : 1) 
Ouvertun· du « Songe d'une nuit d'et(• »; 2) Concerto pour piano 
et orrhestre (Edo.uard Grieg), Mme Van Barentzen; 3) Chants po­
pulaires (Liadow); 4) Ballet d'Antar (Gabriel Thup~nl); 5) Rap­
sodie roumaine (Georges Enesco); 19-23 Les emissions de la 
soiree ; )9-25 Disque ; 19-30 Radio-Journal de France ; Hl-40 
Causerie Radio-Municipale, par Andre Grisoni ; 19-50 « Le Music­
Hall du Dimanchi, », Orchestre Cariven ; 20,25 Disques ; 20-:&5 
Suite du reportage par Jacques Salkbert du Championnat de France 
d 'Athlctisme ; 20-45 Jazz Symphoni!Jue, Jo Bou!llon ; 2 J. -:10 
Radio-JO'ltrnal de France ; 21-45 Chroniqne de Ph1l1ppe llennot ; 
21-55 En feuilletant Radio National ; 22- Sports, par J,,an Augus­
tin ; 22-05 Reportage ; 22-15 Disqucs ; 22-:10 Orchestrc Toulou­
se, dir. Raoul Guilhot : 1) Veronique, ouverture (Andre Messa~cr) -
2) La Navarraise fantaisie (Massenet) - 3) Kermcsse, extra,ts de 
« Deux Carillons' flamands » (Perilhou) - 4) L'Enfant prodiguc, 
s;uite - 5) La Korriganc, ballet (Ch.-:lf. ""idor) - f>) Les -peche,urs 
de pcrles, suite, cxtraits (Bizet); 23,37 Emissions du lcndemain; 
23-40 Disqucs; 23-45 Radio-Journal de Fran<"e; 23 . .;o t U1. 
~ht.rsc-illaist• >:,; 21. Fin des ~missions. 

LUNDI 
26 JUILLET 

6.30 Radio-~ournal de France; 6.40 Infor­
mations paysannes; 6,4:i Prinripales ('.•1nissions 
du jour; 8,48 Disqurs; 6.55 L~·on-)iagazine; 
7. DistJues; 7.20 L'Agencla spiritucl de la 
France, par Adh~mar de :lfontgon; 7.30 R"dio­
,Tournal de France; 7.4;; Ce que Yous devez 
savoir; 7,57 Principalcs Cn1issions du jo,ur; 

U. Chrnni,r"e di• Philippe Hen riot; 8. JO Disques; 8.:JO Raclio­
Journal. de France; U.45 Sports, par Jean Auisu,stin; 8,50 Dis­
<1urs; 9. Edu<'ation Nationaf('; 9,4.o Entr'airle aux prisonniers ra­
palril~S; 9.;i!'i Prinrip.alPS Cmissions du iour; O.!i7 Horlogc par­
Jantl-. ArrPt de l'€'111jssion; 11-28 PrinripalPs ('.•missio11s du jour; 
] I .:10 Le style vocal de Schumann, pur Paul Bas tide et Michel 
de B,·y : :\lornlnach - Les deux isrenndicrs _ .T'ai pardonne - Lore­
lei - Le noycr - A ma fiancce - \Vanderlicd; J 1,55 Disques; 12. 
l:nion po.ur la defense de Jn rnce; 12,03 « La Petite Ville » de 
Georges Champraux, aver l'harmonie Courtadr; J 2,2li Ca•userir 
sur le soja, par M. Brochon; J 2 -30 Radio-Journal de France; 
J 2,40 Radio-Ugion-Actualites; 12-45 Concert de musique Icgere, 
dir. Georges Bailly; ]3,25 Sports, par Jenn A•ugustin; 13.:lO Ra­
dio-Journal de :France; 13-45 P1·incipales emissions <lu jollt"; 
1:).,47 Concert de musique Iegere par I'Orch. Leo Laurent : Fian­
,a•,ncs, valse (\Vesly) - Mcnuet printemps (Hauchand) - Melancolie 
d'aprt's l'etude en mi de Chopin - Serenade hongroise (Joncieres) . 
Oreur brise (Moya) - La valsc au village (Rose) - Berceuse (Faun1 ) -
Mascarade, fragments (Lacomc) _ Marche des E~udiants (Loni• 
Ganne); 14-25 « A quoi revent Jes jeunes filles », par Martine 
R~gnier; 14-45 M•usique de chambre; 15.:JO Emission regi-0nalc de 
Limoges : « Ah, Limous!n, franche terre courtoise »; 17. L'Actua­
lite musicale, par Daniel Lcsur; )7.15 Causerie litteraire, par Ge­
rard d'Houville sm· Pierre• Loti; 17.30 Radio-Journal de France; 
)7.35 Solistes ; 18. Causerie protestante; 18-15 Or­
chestre .lerry :\lengo; IU.40 Pour nos prisonniers; 18,45 Dis­
que. Fantajsic sur « Louise » (GustaYe Charpentier); I 8-55 '\:1a­
rietes : Lys Gauty present<' : « Vivre sa chanson »; 19,2:J Pr111-
dpales Cn1issions de 1.a soirCe; Jft,2:i Chronique d'entr'aidr des 
prisonniers rapatrics et des familles de prisonniers; J 9.39 Ra­
dio-Journal de France; 19•40 Radio-Truvail , par Desire Pue! ct 
Pierre Forest; 19-50 Orchcstre National, direct. lienri Rahaud : 
« Festival Mozart » : 1) Symphonie en sol mineur. - 2) Concerto en 

la pour pi'ano et orchestre, Ginct-tc Doyen. - :q Ave verum, Chorale 
F&Iix Raugcl. - 4) Symphonic « Jupiter » (en ut); 21,30 Radio­
Journal de France; 21,45 Chronique des Chantiers de la Jcunesse; 
2 I ,55 La Ronde des Meticrs, par Armand Meggie : « Le Par­
f111ne,ur »; 22. I:; Disques; 22.30 Concert, dir. Julien Prevost, 
2:1.:17 Principalrs Crnissions du knde1nain; 2:l.4() Disque; 
2:J,4.:i Raclio-.Tournal de France; 23,58 « La Marseillaise»; 24 , 
Fin des Cn1issions. 

MARDI 
27 JUILLET 

n.:JO Radio-Journal de France; 6-40 Informa­
tions paysanncs; $,45 Princip.ales Cmissions 
du jour; 6-•18 D1sques; 7. Disques; 7-20 
l.'.\genda spirituel de la France, par Adhcmar 
de ~lontgon; 7-30 Radio-Journal de France; 
7.4;. Ce que vous dcvcz savoir; . 7_57 Prin-
cip.,Ics emissions du iour; 8. Disqucs; U. I 0 

Disques; f&.aO Radio-Journal de Franct•; 8-45 Radio-Jeunesse. 
Etnission d'cntr'aicl'e sous l'C'p;ide du Srrours Nation.al; 8 ,50 « A 
Batons rompus », par Paul Drmasy; f). Education Nationalc; 9,45 
Entr1aidc- aux prisonniers rapatriCs; o.;.5 Principal es C1nissions du 
jour; 9-a7 Horloise parlante. Arri't de l'emi,sion; J 1.28 Prin­
cipales emissions du jour; J J .30 ~olistes : 1) Pieces pour vio­
loncellc, par Jean Vaugeois : a) Arioso (,J.-S. Barh); h) Forlorn, 
(Mouret); c) Sirilienne; cl) Papi lions (Gabriel Faure). _ 2) Pieces 
pour piano, par Mlle Lurie Norena : a) 8 preludes; h) Elude n• 12, 
op. 25 en do mineur (Chopin); J 2. « Entre deux portes », par 
Pierre Ilumbomg; 12,05 Jazz ,Jo Bouillon; 12.2a La milice 
fran,aise vous parle; 12.:10 Radio-Journal de France; 12,40 
Radio-Lcgion-Actualites; ] 2.45 « Les Trctcaux <le Paris », pr(•­
scntes par A.-M. J•ulien ayec l'Orchcstrc Richard Blarcnu; 13.2a 
Disqucs; ]:l.30 Radio-Journal de France; 1:1.4:; Principales 
/>missions du jour; I 3 .. t 7 Enigmes de l'Histoire : « La l\fo11e 
Vivantc », par Leon Trei<'h; 1,1.9;; La :lluslque de la Police Na­
tionale, dir. Semler-Callery : 1) :\farche triomphale d'Hamlct (Jon­
cicrrs). - 2) Ramuntcho (Gnhrie l Pirrn/·) : a) Otl\"Prture; h) Suite 
d'orchestrc. - :!) Impressions Rustiques (Julrs Sr111!1•r-Coll1•ry). _ 4) 
)farch<" militaire; J!i. L'Al'tualitt' littCrain.>, par Andr{' Thrrive avrc 
~farcC'lle Schn1idt; 1 ;'i. l:; Causc•ri(~ nl'11sicalr; J:i.3:i S'ils a~air11t 
survfcu, pnr )1.a.ri<'-Louise B.ataille : « La <luchrssC' de Lanp;eais », 
J 7. Le quart d'heure de la pocsie fran~aise, avcc Yvonne 
Ducos ('t Roger Gaillard : « Sully-Prudhomme » ; 17.15 Rose­
n1ondr, :RirzeI ct RcnCe Can1ia; J 7,25 Pistes et plateaux par Ro­
b('rt Beauvais; 17,30 Radio-Jo,urnnl de France; J 8. r'.-Actu.alit1' 
catholique, par le R. P. Roguet; 18.30 Reportage; JU.40 Pour 
nos prisonniers; 18.4!'. nisqtH•s; In.a:; Rapba et son rnse1nble 
tziganp; 19.2:1 P,rincipales emissions de la soirfr; I f),2a Cau­
serie, par Paul Dcmasy; 19.30 Rad•o-,Journal rl!• France I ,t.49 
La qurstion juiY('; I n.ao E~11ission dramatiquc ! « La Gardirnnr », 
pi6ce en 4 netes de Pierre Frondaie : Pirrre Frondaie, Yonn(•I, 
Georges Rollin, Mmes Maria Favella, An~ree Guize; 21.30 Radio­
.Journal de France; 21.45 G11er1·e ct d1plomatie, par Leon Bous­
sard; 21 .,r,;. Sui tr de l't1nission drarnatique; 22-1 ~ Disqurs; 
22.aO Orchestre <le Toulouse, dir. Raoul Guilhot : '1) l\lndan,e 
Tul'lupin, ouvcrture (Gui1·auclJ. 2) Impress ions d'citC (Mazc.llirr). 
- 3) Le jour ct la nuit, fantnisic (Lecocq). - 4) Gismonda interlude 
(Henry Fevrier). - 5) En Cumargue, s•uite (Marc Dehn'.1.s). - 6) 
4•· valse (A. d'Ambrosio). - 7) Scc11<•s cspagnoks (:\fuld<'r). _ 8) 
Marcile persanc (Fahrbach); 23.37 Les />missions du Jendemaln; 
2:1. ,tO DiSCflH'C:.; 2:1.,1;; Radio-Journal de France; 2:1.!'i,8 « La 
,ra,·s,•illah<• >,; 21. Fin d e l'(•mission. 

MERCREDI 
28 JUILLET 

4,.:JO Radio-Journal de France; 6-40 Infor­
mations paysannes; 6-4:'i Princip.aks l'missions 
d11 jour; 6.48 Disques; 6,55 Lyon-Magazine; 
7. D'isques; 7-20 L' Agenda splrituel de la 
France, par Adh,<mar de Montgon ; 7,30 Radio­
.Touma! rle Fran,·e; 7.,15 Cc quc vous devez 
savoir; 7.:,7 Principalcs Cn1issions du jO'ur; 

n. Disqurs ; n.1 C) Disques; 8-:10 Radio-.Tournal de France; n.4 'i 
Disques_; 8-~0 Disque".; 9, E(lucati~n _Nationnlc; t,.45 Entr'aidc 
aux prisonn1<'rs rapatnCs; 9.55 P~1ne,1p~les 61n1ss1ons du Jour ; 
,t.57 1-Iorloge parlante. Arre! de I em,ss,on; 11 .28 Princ,palcs 
emissions du jour ; 11.:10 Sol isles : 1) Pieces pour violon par 
Andr(• Proffit : ~) Sicilienne (Paradi<'S); b) Intrada (Dcsplane); 
c) Andante (Gabriel Faure) ; d) Valse (Brahms). - 2) Pieces pour 
piano, par Eliane Richcpin : Prelude, Sarabande, Toccata (De­
bussy) ; I I .a5 Disques; 12. Radio-.Tcuncsse : « La Jeunesse et 
l'Emplre »; 12.05 « C'etait le hon temps »,avec l'Orchestre Charles 
Chobillon; J 2-2:i · Chronique de Pierre Humho.urg : Souvenirs de 
l'Empi_re; 12.30 Radio-Journal d~ Franc,•; I~-40 Radio-Legion­
Actualttcs; 12.,1:i Concert de mus1quc 1/>gcre, d,r. Georges Baillv : 
1) Les no(·e~ de Jeannette, ouvertun• (Vi-ctor Masse). _ 2) Mar·che 
nupt,al_e ((:neg). - 3) En badinant (d'Ambros•o). - 4) Dis-mo! tu, 
dis-11101 to,, valse (.Johann Strauss). - fl) Riga:udon de Dardanus 
(Rameau). - 6) Un caprice (Van Parys). - 7) Dans les ombres (Lu­
c~aume). - 8) Suite Funambulesque (Andre Mcssagcr) ; J 3.25 
D1squcs; J :&.30 Radio-Journal de France; I :J,,15 Principalcs 
(·missions du jour; 13.4 7 Concet1 de musique Ieg~rc par l'Or­
chestre Leo Laurent : 1) Valse des omhrclles (Aubry). - 2) La 



belle au bois dormant (Debussy). - 3. Amoureuse serenade (Filipuc­
ci). - 4) Primavera (d'Ambrosio). - 5) Valse lcnte en la rruneur 
(Chopin). - 6) Petite suite (Chaminadc). - 7) Serenade il. Janina 
(Leo Laurent). - 8) Danse uu so.uper (Charles Levade). - 9) Marche 
d'.\uvergnc (Louis Ganne); 14-25 Emission litteraire : Le ro­
n1an fran('ais : « Ran1untcho ». de Pierre Loti, par Pierre Barbier; 
14.45 Disques; I;.. J 5 « Les infinimcnt petits, !es .bacterio­
ph.nges », par Albert Rane; J 5.30 L'Orchestre Radio-Symphonique, 
rlir. )iareel )!irouze : 1) La Fll'tte enchantee, ouverture (Mozai1). -
2) Symphonie ~-0 99 (Haydn). - 3) Les heures dolentes (Gabriel 
Dupont) : a) :E:pigraphe; h) La mort rode; c) Les enfants jo:ucnt 
au jardin; cl) Nuit blanrhe, hallucination. - 4) Sheherazade (Mau­
rice Ravel); Asie, la ~Fll'lte enchantce, !'Indifferent. Chant : Maria 
Braneze. - 5) Le Tasse, pocme symphoniqne (Liszt); 17. Le quart 
d'hcure de la poesie fran(aise, par Yvonne Ducos ct Roger Gaillard : 
« Contre-rime ». de Je~n-Paul Toulet; 17.15 Varietes : Louiguy; 
17.30 Radio-,Journal de France; J 7_35 l\tusique de cham.bre : 
18.40 Pour nos prisonniers; 18-4.'t Le combat fran~ais quotidicn, 
par Roger Delpcyrooux; 18-55 Georgi us presente : « Paris qui 
chante »; 19-23 Emissions de la soiree; 19.25 La Legion des vo~ 
lontaires fran,ais; 19,30 Radio-Journal de France; I 9-40 Le point 
de politique interieure, par R. Dardenne; J 9-50 Emission lyrique : 
1 ° « La Colombe de Bou<ldha ~. ronte Iyrique japonais en un acte, 
2° « Le Sicilien », opfra-comique en deux actes · et trois tableaux 
d'apres l\Iolicrc, d'Omer Letorey; 2 I .:JO Radio-Journal de France; 
chesi ct son cnsemblr; 22.1;. Disqucs; 22-30 Concert, dir. J. Pre­
vost, avec Lyse Laurens et r.oel Prado; 23-37 Principales emissions 
du len<lcmain; 2:1.40 Disques; 23.-45 Radio-.Journal de France; 
2:l.:iH I.a \larseillaise ». 24 . .rin des fmissions. 

JEUDI 
29 JUILLET 

ff.:lO Radio-Journal de France; ff-40 Infor­
tuaUons paysannrs; 6,4!i Principales Cmissions 
du jour; 6-48 Disques; 7. Disques; 7-20 
!.'Agenda spiritucl de la. France, par Adhemar 
tie )lontgon; 7.30 Rauio-Journal <le France; 
7_45 Ce que voous dcvez savoir; 7_57 Prin-
<"ipalcs ('missions du jour; 8. Disq.ues; 8. IO 

Radio-Jeuncssc : L'Actualitc des Jcunes; 8.30 Radio-Journal de 
France; 8-45 Disques; 8-50 'Disques; 9. Edurution Nationale; 
f).45 Entr'aide aux prisonnirrs rapatries; f).;.;. Principales emis­
sions du jour; f).57 Horloge parlante. Arret de !'emission; I 1.28 
Principales emissions clu jour; J 1.30 « Au temps des petites 
filles modcks » : « Les memoires u'un anc » ; 11-a5 Disques; 
12. C1uiscrie coloniale pour !cs institutcurs; 12.05 Le Trio dn 
Bor ; 12.25 La milice fran~aise vons parle; 12-30 Rndio-Joour­
nal de rr.ance; J 2-40 Radio-Legion-Actnnlites; 12.45 Emission 
enfantine : « La voix des fl'es »; I !J.2l'i Chronique du Secours 
National : « Les Jcunes et les Ecolicrs» ; J 3.30 Radio-Journal 
de France; 13.4:i Princi pales (•missions du jour; 13.4 7 « Des 
chansons aYec... » l'Orehestre Poussigue; J 4. Emission drama­
ticrue : 1° « Le .falonx, liontcux de l'etre », comedic en cinq actes 
en prose de DufrrnY (1i08); 2° « Le Cercle », comedie en un actc 
en prose de Poinslnet (17"4); 17.30 Radio-Jo.urnal de France; 
17.!15 Musi. de chamb.; 18-40 Disqucs; 18.50 Visages de France, 
par Andree Homps; 18-5:i Varietes: La Balle au Bond; 19,23 Prln­
cipµ.les rn1issions de la c;wirel'; J ft.25 TI now, faut des jardins; 
19-30 Radio-,Jonrnal de France; 19- tO Chroniquc de Paul 
Crcysscl; 1 f).50 L'Orchcstre Kational, <lii·. Henri Tomasi : -1) 
La Peri, fanfare ct po~mc (Paul Dukas). - 2) 5• concerto po-ur 
piano et orchestre (Sainl-Sai:ns), Jeanne-'.llarie Darre. - 3) Trois 
esquisses. pour chant ct orchestrc (.J. Gabriel-\larie) : a) Ville 
morte; h) Le piano; r) Triptyquc, Lucien LoYano. - -f ) Les Saisons 
(Louis Aubert), ,pour chant, ch~urs et orchestre. Sollste : :'dargue­
rite Pifteau. Chorale Frlix Rauisel; 21.:JO Radio-Journal de France; 
2 J .4;. Causerie Radio-Municipale par . Andrf Grisoni. 21 .l'.5 
L'Orchestrc Alexanclre Clarey; 22-1;. Disqnes; 22.:10 Toiles et 
Modeles, par .farrrucs Carton : « Le Nici », de Boucher; 23-!l't 
Principales emissions du lendemain. 2:1-40 Disques; 23-45 Ra­
dio-.To111·1Hd dr France; 2:1.ao « La Marseillaise »; 24. Fin dPS 
Cmi~sinn~. · 

VENDREDI 
30 JUILLET 

6-30 Radio-Journal de France; 6.40 Informa­
tions paysannes; 6.4a Principales emissions du 
jour; 6.48 DiJ<qurs; 7. Disq,ues; 7.20 L'Agen­
da spirituel de .ta France, par Adht'mar de Mont­
gon; 7.30 Ra<llo-Jo~rnal de Franc,r; 7.45 Ce 
que vous devez savc_iir; 7.57 Principnles emis-
sions du Jour; 8. D1sques; 8.1 O Disques; 8,30 

Radio-.Tournnl de France; 8-45 Disques; 8-50 Les grands ecrf~ 
vains et leur mere, par M. Lebreton-G_randmnison; B. Education 
Nationale; 9_45 Entr'aide a.ux prisonniers rapatries; f).5!'. Prin­
cipalcs emissions du jour; 9.57 Horloge parlnnte. ArrH rle !'emis­
sion; 11-28 Principales ('missions du iour; 11.30 Solistes : 
1) Suite pour violon et harpc (Purcell), Roland Charmy et Lily 
Laskine. _ 2) Sarabande (Philippe Girubert), Valse romaµtique (Beo­
dat .de Sevcrac), Follcts (Hasselm~ns). Harpe : Lily Laskinc -
3) Eluue en mi bemol • (Wieniawski), Serenade espagnole (Chaml­
nadc), Violon avec accompagnement de harpe : Roland Charmy et 
Lily Laskine; 12. Chronique de Pierre Humbourg; 12-03 « Les 
Ko>uveaux de la Chanson », avec l'Orchestre Poussigue; 12.25 Dis­
qurs; J 2-30 Radio-,Tournal de France; . 12-40 Radio-Legion-Ac­
tualitt's; 12-45 En feuillctant Radio-National; 12-50 L'Orchestre 
Gaston Lapeyronnie; 13 25 Legion des Volontaires fran~als; 
13-30 Radio-Journal de France; 13-45 Principales emissions du 
Jour; 13-48 L'orrhestre de Toulouse, cllrert. Raoul r~uilhot : 1) 
La Farce du Cuvier (Gabriel Dupont) : a) Ouverture; b) Inter­
mede pastoral. - 2. Philemon et Baucls suite (Charles Gounod) .. -
3) l:nc Avcnture de la Gnimaru, suite (Andre Messager) - 4) Esquis­
ses chorcgraphiques (Henri ~[arechal). - 5) Variations japonaiscs 
(Pn,ul Vidal) . .; 6) F~tc des Vendangcs (Deodat de St'verac_l. - 7) 
Suite de ballet (Lachaumc); 14-55 Lr~ chefs-,l'~tIYre oubltes, par 
Andre Therive : ~ Hyperion, par Hoderltn ». avec Marcelle Schmidt; 
15-05 Emission dramatique : « _Kommando » de Claude Chabert 
et Jean Francey, aver Bernard Blier, Andre Chanu, And_re Clemot, 

Jean DaYy, Pierre Flourens, .Jean Francey, Michel Mery, Roland 
lliles, .Jean Morel, Jarques SerYieres, Jean Syh·er, Jacqueline Xavier; 
15.35 « Trois fois dix »; 16. L'beure de la femme; 17- Le 
Trio Toumanova; 17.15 Les ecrivains el !es liYres. Le Livre de 
la semnine, par Fran~ois de Roux; 17.30 Rauio-Journal de 
France; 17-35 « Dialogues d'amO'llr ,tans le roman fran~ais », 
par Anure Fraigneau : « L'amour et Ia societe » de Manon Lescaut 
au Paysan parvenu; 18- Concert d'orgues, par Gaston Litaizc : 
a) Interlude; b) Lamcnto; c) Scherzo; d) Toccata Sur le « Veni 
Creator » (Gast'on Litaize) ; 18-20 Histoires et chansons, par 
Henri Dorar; 18-40 Pour nos prisonniers; 18-45 Disques; 18.55 
Orchestre Jacques }letehen; 19-23 Prinripales emissions de la 
soiree; 19.25 Disques; 19.30 lladio-Journal de France; 19.40 
Radio-Jcunesse : Les Jeunes dans la Cite; 19-50 Emission pour 
!es Jetme:s : « Quinze ans »; 20.1 O Disques; 20-20 Musique de 
chambre; 21-30 Radio~lournal de France; 2 J-45 Radio-Tra­
vail, par Desire Pue! et Pierre Forest; 21.55 Emission artistique : 
Dialogues intimes : ~ Faux pas » de Georges Hoffmann, e.Yec Ga 
brielle Robinne et .Jean Toulout; 22-15 Disques; 22.:JO Concerl, 
dir. Julien Prevost, a,•er Lyse Laurens et Pierre Mercadel : l) 
Lysistrata, ouverture (Lincke). - 2) Tour de ehnnt de Pierre Mer­
cadcl. - ~) Rose-Mousse, valse (Bose). - 4) Tour de chant de LysP 
Laurens. - 5) Giro!U-Girofla. fantaisie (Lecocq). 6) Tour de chant 
de Pierre Mercadel. - 7) Trianon ~•uite pastiche (Lachaume). -
8) Tour de chant de Lyse Laurens. - 0) Les airs de Gabaroche 
(Salabert). _ 10) Tour de chant de Pierre Mercadel. - 11) Au jardin 
des fetes galantcs (Razigade). - 12) Tour de chant de Lyse Laurens.· 
- 13) Nice-Casino (Gervasio); 23.37- Principales emissions du 
lcndemain; 23-40 Disques; 23.,l5 Radio-Journal de \France; 
2:J.:iH « La )larseillaise » ; 24. Fin _des emissions. 

SAMEDI 
31 JUILLET 

ff.:JO Radio-Journal de France; ff.40 Informa­
tions paysannes; 6,-Ui Principales emissions du 
jour; 6.48 Disques; 6.55 Lyon-Magazine (sur 
Lyon-National et Grenoble-National seulemcnt); 
f. Disq,ues; 7-20 L'Agrnda spiritucl de la 
France, par Adhemnr de 1\fontgon; 7.:JO Radio-
Journal de France; 7.40 Ce que vous devez 

saYoir;' 7.57 Principales emissions du jour; 8. Disques; 8.10 
Disques; 8-30 Radio-Journal de France; 8-45 Sports, par Jean 
Augustin; 8.50 Disques; f) ! Education Nationale; fJ-45 Entrai<lc 
aux prisom\iers rapatries; 9-5a Principales emissions du jO'ur; 
9.57 Horloge parfante. Arret de !'emission; 11-28 Principales 
emissions du jour; I I .:JO La musiquc de la Garde personnelle 
du chef de l'Etat dir. Cdt Pierre Dupont : 1) Hymne It l'Infanterie 
de Marine (Cappe). - 2) Rap so die sur des themes populaires (Phi­
lippe Gaubert) : a) Dans la montagne; b) Fete. - 3) Ballet de 
la Source (Leo Delibes). - 4) Al Djellaba Fissna, defile (C. Robert); 
12. Radio-Jcuncsse : « La jeunesse et !'aviation »; 12-05 Suite 
du concert par la Musiq,tte de la Garde personnelle du chef de 
l'Etat : 5) )farche du Tannhiiuser (Richard Wagner); 6) Richilcle, 
01.1Yerture (Gabriel Pares). - 7) A la Bourrec (Canteloube); 12-2:i 
La milice fr-an,.aisc vous parlc; 12-30 Radio-J~urnal de_ France; 
12-40 Radio-Legion-Actuahtes; 12.45 La semame fantaisistc, _de 
Roberf Rocca, avec l'orch. Bcrnara; l:J.25 Campagne d'entraidc 
du Secours National; 13-30 Radio-,Tournal de France; I :J.4:i 
Pri11cipales emissions du jour; 13-4 7 ~ Blanc et Noir. Noires 
et Blanches » : Le capitaine Fracasse; 14-05 l\Ius. de chambre; 
1 li-05 « La connaissance _du mondc », par Jean Precoourt, avec 
Maurice Pierrat, Charles Lavrnlle, Paul Delon, Claude Dargct, Chr1~­
tian de Lanaut Mmes Madeleine Roland, Jeanne Deslandclles, Jacque­
line Erly, Ja~queline G_coi·ges; I 5.30 Ef!1ission . dramatiquc : 
« Conte d'avril », comedie d'Auguste Dorcham. Musique de Cl)..-M. 
\Yidor, avec Maurice Escandc, Jean :Martinelli, Jean Clnrcns, Charles 
Lavialle, Georges Hubert, Jca~ Heuzt', Jacques Tham,, Gaston _Sf~·e­
rin Yvonne Gaudeau, Germaine Rouer, Jeanne :Marken, Chnsllne 
Aud an, Yvonne Villeroy; 17, Orchestre tzigane Graviau; 17.30 
Radio-Journal de France; 17.35 Emissions regionnles toulousaim·, 
montpellicrainc, lvonnaise, limousine et proven,alc; 18- Reportage; 
18-15 « La potiniere du stade », par Georges Briquet (Orchrstl'e 
Depri;,_ce); )8.40 Pour nos prisonnkrs; 18-4:i. Cb'.c>niqne rolo­
niale par Jean LeTranc; 18.55 En feuilletant Radio-l\at,onal; J ,-. 
« u,; quart d'heul'e de musiq•uc a la fran~aise », avcc l'orchestrc 
Jean Faustin; J 9-23 Emissions de la soiree; 19-25 Echos des 
Flandl'es fran~aises, par J.-S. Debus; 19-30 Radio-Journal de 
France; 19.40 La question Juive; 19-50 "Emission lyrique : 
« Moineau », opfrette en 3 actes de Louis Bcydts, avec l'orchestl'C 
Radio-Lyrique, dir. Louis Beydts. Chreurs Yvonne GouYerne. 
Jacqueline Francell, Ma:guerite _Piftea:u, Germaine Parat, fane Morlct, 
Roger Bourdin, Paul Ville, Emtle Rousseau, Paul Maquaire; 2]-30 
Radio-Journal de France; 2 I .45 Confidences au pays, par ndre 
Demaison; 21-55 « Eh bicn, dansez maintenant », par Michel du 
Plessis; 22-15 Disques; 22-30 Programme sonore; 22.45 « Le 
saviez-vous? » par Jean Hersent; 2:J.05 « Voyage en musique », 
par Henri Dorac; 23-37 PrinciJ?ales emissions du Iendcmain; 
2:J,40 Sports, par Jean . Angustm; 2:J.4'!'. Radio_...J~urnal de 
France; 2:l.:iB « La ~'larse11la1se »; 24. Fin des Pn11ss1ons. 

Sur 19 m. 83, de 17 h. 45 a 21 h. 
Sur 25 m. 24. de 21 h. 15 a 23 h. 15 

DIMANCHE 
25 JUILLET 

17-45- « .Joyeux trompette » ; 17.48 Infor­
mations ; 1n. Le film invisible, de Luc Beri­
mont. realise par Pierre Riegel ; 18-:SO Un 
quart d'heure de musique de danse ; 18. t:i 
Informations ; 19. L'heure moghrebine ; 20-
« Joyeux trompette » : 20.0:J Causerie ; 



rn 

20.JO Emission thM.trale : « Celerite, discretio11; ». piece en 
un acte de Charles Dornac, r eallsee par Mark Am1aux : 20.4 5 
Informations : 21 . Arret de !'emission. - 21 .1 5 « J oyeux 
trompette » ; 21 .18 L'orchestre Raymond Legran d : 21.45 
Informations ; 22. Raymond Legrand . et son orchestre ; 
2 2 .J.'i L'heure moghrebine ; 2 3.15 Fin d'emission. 

LUNDI 
26 JUILLET 

J 7 .45 • Joyeux trompette » ; 17.4 8 I n for ­
mations ; JR. Musique de danse ; 18. 15 
Emission littlraire : « Les Duplay, hotes de 
Robespierre », par Maurice Duplay ; 18 .30 
Un quart d'heure avec Elyane Celis; 18.45 
Informations ; J9. L 'heure moghrebine ; 20. 

« J oyeu ,c trompette » ; 20.03 Causerie ; 20. I O" Musique 
Iegere ; 2 0.30 Le quart d'heure sportif, par M. de Laborderie ; 
2 0.45 Informations ; 21·15 • Joyeux trompette » : 21.18 
L'heure du music-hall,« Les .B'ol ies-Bel!evilie » ; 21 ,45 Infor­
mations ; 22. Suite de l'heure du music-ha11 : 22.15 L'heure 
rnoghrebine ; 23.15 Fin d'emission. 

MARDI 
J 7.45 « Joyeux trompette » ; 17.48 Infor­
mations ; )8. Musique de danse ; J 8 · 15 La 
revue du the!l.tre, par A. Saudemon ; 18,30 

27 JUILLET :'.Iona Laurena ; 18.45 Informations ; lfJ. 
L'heure. moghrebine ; 20, « Joyeux t rompet­
tE\ » ; 20.03 Causerie : 20.1 5 L'epingle 

d ' i\'oire (130• epis.), roman radiophoniq u e de C1aude Dherelle ; 
2 0 .3 0 Un peu de « •be! canto » ; 20,45 Informations ; 21 . 
Arret de l'emission. - 21 .15 • Joyeux trompette » ; 21.18 
R:tvmond Legrand et son orchestre ; 21.4 5 Informations : 
22·. Concert en chansons; 22.15 L'heure moghrebine; 23. 
Fin d'en1ission. 

17.45 « Joyeux trompette » : 17.48 Infor-

MERCREDI mations ; JU. Musique de danse ; JU.15 La 
revue du cinema, par L.-R. Dauven : 18.30 

28 JUILLET Rene Herent ; 18.45 Infor mations ; 19. 
L'heure moghrebine ; 20, « Joyeux trom­
pette » ; 20.03 Causerie ; 20. JO Emission 

theatrale : « Un petit crawl sentimental •· de Philippe Brunet ; 
20.4.'i Jnformations ; 2J .J5 « J oyeux trompette » : 2 1 .18 
L'orchestre du Normanaie sous la direction de J. Metehen ; 
21.4.'i Informations ; 22, Musique legere ; 22.15 L'heure 
rnughrebine · 2 a. J5 Fin d'emission. 

J 7 .45 « Joyeux trompctte » : J 7.4 8 Infor -

JEUDI mations ; 18. Musique d~ danse ; J8. J5 La 
vie parisienne, par J. Dutal ; 18.30 Les 29 JUILLEJ grands solistes ; 18.45 Informations ; J t, . 

· L'heure moghrebine ; 20. « J oyeux trom-
pette » ; 20.03 Causerie ; 20.15 « La Chi­

mere a trois ti!tes » (ler epls.), roman radiophonique d e Claude 
0hcrelle ; 20,30 Les nouveautes enregistrees ; 20.4 5 Infor­
mations ; 21 . .Arret de !'emission. - 21 .1 5 « Joyeux t rom­
pette » ; 21.18 Les grands ma!tres de la musique, presentes 
par Fr. Derville ; 2 I .45 Informations ; 22. Musique sym­
phonique ; 22.15 L 'neu re moghr ebin e ; 2a.J5 Fin d'emis­
sion. 

VENDREDI 
30 JUILLET 

17.45 « Joyeux trompet te » ; 17-48 Infor­
mations ; 18. Musique de danse ; 18-15 
Souvenirs : « L es Coquelin s », par Jean 
Coquelin ; 18.30 Musique legere ; 18.45 
Informations ; 19. L'heure moghrebine » 20. 
« Joyeux trompette » ; 20.03 Causerie ; 

20.1 O • ne tout un peu » ; 20.45 I nformations ; 21 . Arret 
de !'emission. - 21.15 « Joyeux trompette » ; 21 .18--Un d is­
que chasse l'autre, reafisation de Roland Tessier ; 2J .45 Infor­
matiuns : 2 2. Concert en chansons ; 22. J 5 L'heure moghre­
bine ; 2:J. l!i Fin d'emission. 

SAMEDI 
31 JUILLET 

J 7 .45 « Joyeux trompette » ; 17.48 Infor­
mations ; 18. A not re m icro le Q uatuor 
Lccwenguth ; 18-15 « La Chlmere a trois 
tiltes :.;, roman radiophonique de Claude Dhe­
relle (2° epls. ) ; ]8.30 Muslqu e de danse: 
18.4 5 Informations ; 19, L'heure moghre­

bine : 20. « Joyeux t rompette • ; 20.03 Causerie ; 20.10 
L'orchestre Raymond L egrand ; 20.45 I nformations ; 21. 
Arret de !'emission. - 21 .)5 « Joyeu x trompette » : 21 .JU 
« Poetes et musiciens », de L u c Berlmont ; 21.45 Informa­
tions ; 22. Musique legere ; 22.15 L'heure m ogh rebirte ; 
2 3. 1 5 Fin d'emlsslon. 

Programme de l'Heu.re Moghrebine 

DIMANCHE 
2S JUILLET 

J 9 . Koran, informations en arabe, causerie : 
19.1 5 Sermon musulman ; 19,20 L'orches­
t r e arabe M. Nagglar : Melle Nowara ; Elloz, 
Noureddln; Ya lebniya, Ahmed Mlsttri; Emt,, 
Zzem!l.n Yesmah ; )9.35 Nouvelles milltaire, 
en arabe ; 19.50 Inl'or matlons en chle u h : 

22. 1 1; Xouvelles des pays musulmans ; 22.25 La lltterature 
egypt1enne ; 22.35 Mohammed el Kem!l.l : 0rchestre arabe 
moderne : 1) Isc,h T.sch ouf ; .2) Bou slni : 3) Ya schab!l.b ; 4) 
Elhawwil.tin ; 5) Tango ; 6) Nadira ; 22.55 Informations en 
arabe ; 23.0 ., Informations en kabyle. 

LUNDI 
26 JUILLET 

19. Koran, informations en arabe, causerie : 
I 9 . J 5 Sermon musul man ; J 9 .20 0rchestre 
Iguerbouchen : 1) Noubet es-Soultan ; 2) 
Troisieme rapsodle mauresque ; 19,35 Nou ­
,·elles militaires en arabe ; 19.50 Informa­
tions en chleuh ; 22.15 Nouvelles des pays 

musulmans ; 22.25 Emission pour Jes femmes arabes ; 22,3 5 
0rchestre Naggiar : 1) Am!l.nl Naouara : Ma yeh lss eldjamra ; 
2) Noureddin : Taal! ; 3) Ahmed Mistiri : Lalla tAHb pardon ; 
22.55 Informations en ara.be ; 23.05 Informations en kabyl e. 

MARDI 
27 JUILLET 

I 9. Koran, informations en arabe, causerie ; 
.10.5 5 Sermon m u sulman ; )9,20 Musique 
tunisienne : Habtba Fayuzi 0rchest re A. Bar­
tevlan ; J9.35 Nouvelles militalres en ara­
be ; J 9.50 Informations en chleuh ; 22. I 5 
:--louvelfes des pays musulmans ; 22,2 5 -Sou-
bhas Tchandra Bose et l e mouvement d'inde­

pendance hindou ; 22.35 M uslque aJgerienne, 0rchestre Iguer­
bouchen: 1) Ist ikhbii.r S1ga (Scheikh Said); 2) Min chauqi Ii 
k h eir ; 3) E l ,·schq walghardm fn!l.ni ; 22.5.S Informations en 
arabe ; 23,0.'i Informations en kabyle. 

I 9 . Koran, Informations en arabe, causerie ; 
MERCREDI 19.15 Serm<;>n musulman ; 19.20 0rchestre 

cli!euh du Reis .Abderrahman: .Amarg n Sous; 
28 JUILLET 19.35 N_ouvelles mllitaires en arabe ;19.50 

Informations en chleuh ; 22.15 Nouvelles 
des pays musulmans ; 22.25 Comment le Ja­

pan de\'int puissance mondiale ; 22.!l5 Cabaret arabe: Moham­
med el 1_:-:em!l.l : 1). Nhii.r elhadd ; 2) Y-a ma hlak ; 3) Ya ghazal ; 
4) Ya l\ourlya ; o) Rumba : HayAt ; 22.5 5 Informations en 
arabe ; 2:1.0:i Informations en kabyle. 

JEUDI 
29.JUILLET 

J 9 . Koran, informations en arabe, causerie ; 
I 9 .15 Sermon musulman ; J 9 .20 0rchestre 
:\I. Naggiar : 1) A na ndi in m!l. dauwetinl ; 
2) Cah r e,11~1 ; 3) Yessik ; I 9.35 Nouvelles 
miiitaires en arabe ; J9.50lnformations en · 
chleuh ; 22.15 Nouvelles des pays musul-

111ans ; 22.2:; Les Iivres, !es tfiedtres et !es cinemas par Mo­
hammed '1'. Bouzid ; 22.!15 0rchestre Bart evlan. Chant: Habiba 
Fauzi : 1) Ya dh1yet escn -Schoum ; 2) Callh ; 3) Sel1l.m el ,bey ; 
22.:i:i lnfonnat,ons en arabe ; 2:J.0 5 Informations en kabyle. 

VENDREDI 
30 JUILLET 

19. Koran, Informations en arabe, causerie ; 
10.15 Sermon musulman ; 19.20 0rchestre 
l)jamoussi : 1 ) Taqs!m 0ud ; 2) Aroub i : Ta­
dakkartu ; 3) Taqslm Kanou n ; 4) Kif djitr­
na ; J 9 .35 Nouvelles militaires en arabe ; 
19.50 Informations en c hl<:uh ; 22. J 5 Nou­

Yelles des pnys musulmans ; 22.25 L'occuJt1sme et la science 
moderne ; 22.~15 Kemdl : 1 ) Ed -dunya ; 2) Mountra ; 3) Reis 
Abderrahm9.n et son orch estre ch le.uh : Amarg n Tzni t ; 22.5 5 
lnformat1ons en arabe; 23.05 Informations en ,kabyle. 

SAMEDI 
31 JUILLET 

If). Koran , informations en arabe, causerie ; 
lft.J5 Sermon musulman ; 10.20 0rchestre 
Djamoussi : 1) Taqslm Ud.; 2) Li nacib i · 3) 
T aqsfm Kanoun; 4 ) Yii., rouhi; 19.3 5 Nou­
velles mllitaires en · arabe : J 9 .50 Informa­
tions en chleuh ; 22. J 5 Nouvelles des pays 

musulmans; 22.2:i L a poesle andalouse au Moyen Age· 22 3"' 
;\Iusique populai(·e kaby le. C hant : Fatma Zahra, Za~roul ~1 ~ 
22.;;;; Informations en arube ; 23.0a Informations en ka­
byle. 

LUNDI 
26 JUILLET 

MARDI 
27 JUILLET 

MERCREDI 
28 JUILLET 

JEUDI 
29 JUILLET 

VENDREDI 
30 JUILLET 

SAMEDI 
31 JUILLET 

(288 metres) 
L:t Bretagn e agricole de 19. a J 9 . J 5 Une 
conflturerle bretonne (Radio-reportage). 

J 8 .30 « L '0cean de Penmarc'h », d'apres le 
roman de Charles Geniaux « L'0cean » tra­
duit d u breton par Youenn Drezen, avec Jes 
comed iens de Rennes-Bretagne. 19. Dlts et 
ballverneries d e Haute-Bretagne, par Mathau 
d es Gallmen_es ,. avec les patoisants. J O .J 5 

F in de l'em1ss1on. • 

' La Bret agne a u travail de 19. a 19,15 1° 
EnQu/\t e sur les verrlers bretons par Juliette 
Nizan ; 2° Hor Micherlou Arz (Nos met!ers 
d'art) , par Kerverziou. 

L' I nstlt ut celtlque <ie Bretagne 19 a 19 J:i 
1° Communique de l'Institut, presentation· de 
la Commission de Litterature bretonne Un 
precurseur : E mile Masson, par Auguste ·Ber­
g-ot ; 2° Emile Masson, par Goulc'hen Ar Pa-
g an. · 

La vie cel tlque 19. a 19.1 5 1° Ar Bed Kel­
tlek (Le, Monde Cel tlque), par Jara Ar Mee; 
2° Ch a n ts ecossals, chants populaires (pa­
roles de Roparz Hemon) : a) An Hunvreou 
Kaer (Les beaux reves) ; ,b) Ar Galv (L'Ap­
pel)\. avec Yann Dahouet, 

18.30 Thedtre Breton : « Paotr E Vragou 
Beer » (L e garcon a la culotte courte) 
farce de Dir-Na-Dor, avec la troupe « Gwa~ 
larn » ; 19- La langue bretonne, par Andre 
Guellec ; 19-08 L'abbe Marion, par X . de 
Lan g lais; I0.15 Fin de !'emission. 



Radiodiffusion allemande 
Deutsche Europasender West 1648 m. (181.8 kc.) • Stuttgart 523 m. (574 kc,) • Vienna 507 m. (592 kc.) - Prague 470 m. 
(628 kc.) - Cologne 450 m. (658 kc.) - Munich 405 ,m. (740 kc.) · Leipzig 382 m. (785 kc.) - Berlin 357 m. (841 kc.) -
Hambourg 332 m.. (904 kc.) . Brealau 316 m.. (950 kc.) • lt<l8nigsberg 291 m. (1031 kc.) • Saarbruck 240 m. (1249 kc.), 

522 m. 60 (574 kc.). 
5. Emission du combattant ; 6- Concert du 
port de Hambourg ; 7, Informations : 8. Va­
rietes du dimanche matin ; 9, • Musique du 
dimanche matin; 10- Informations; 10-10 
La terre des ancHres ; I I. Selection de dis­
ques ; 11,05 Chant avec chreurs ; 11,30 

Dejeuner-Concert ; l2-30 Informations ; 12-40 Concert po­
pulaire allemand sous la direction de Fritz Uanss ; 14- Infor­
mations et communique de guerre ; 14-lli Pour votre distrac­
tion ; 11-30 Contes ; lli- Communique de guerre (DS seule­
ment) ; 15. Compositeurs sous l'uniforme ; 16. Foste mllitalre 
radiophonique ; 17. Informations ; 18- Concert sous la direc­
tion de Robert Heger ; 19- Une heure d'actualite ; 20. Infor­
mations ; 20-15 Enchantement de la musique ; 22- fnforma­
tions ; 22-!lO llfusique avant minuit ; 24. Informations - Mu­
sique apres minutt ; 1. Fin d'emission. 

LUNDI 
26 JUILLET 

5. Emission du combattant ; 5. Musique ma· 
tinale ; l'i-!10 Informations ; 6. Concert mati­
nal ; 7. Informations : 8. Mustque du matin ; 
9. Informations ; 9-05 Court instant musi­
cal ; 9-30 Airs gals ; Io. Musique de la 
matinee ; 11- Petit concert ; 11-30 Et voic! 

une nouye!le semaine; 11-40 Reportage du front; 12. Must­
Que pour l'arret du travail ; 12-30 Informations .et aperQu 
sur la situatio': : 14. Informations et Communique de guerre ; 
14.15 Pele-mele de disques ; 15- Johes voix et instrumen­
tistes connus ; I 5. Communiqu?l de guerre (DS seulement) : 
16. Peu connu, mais interessant ; 17, Informations ; 17,15 
Ceci et cela pour votre amusement ; 18.30 Le miroir du 
teml?s : 19. Notre armee ; 19-15 Reportage du front ; 19-30 
~us1que varlee ; I 9_45 Causerie : 20- Informations ; 20.15 
Un peu pour chn.cun, deux heures de varietes ; 22- Informa­
tions ; 22.!lO :1-Iusique avant minult ·; 24. Informations - Mu­
sique apres minuit ; 1. Fin d'emission. 

MARDI 
27 JUILLET 

5. Emission du combattant ; 5-30 Informa­
tions ; 5,40 Musique matinale '; ff. Concert 
matinal ; 7, Inform_ations ; 8. Musique du 
mat!n ; . 9. Informations ; 9-0li Pour votre 
distraction ; 10- Mustque de Ia matinee ; 
11- Joyeux et Jeger ; 12. Musique pour l'ar­

ret du travail ; 12 30 Informations et aperQu sur Ia sttua­
tio':; 14- Informatio.ns et Communique de guerre; 14, 15 Echos 
var1<ls : lli- Communique de guerre (!)S seulement) ; I :..Petite 
melodle ; 15-!lO Solistes ; JR. Operas et ballets ; 17. Infor­
mations ; 17, 15 Une heure avant le so!r ; 18. Musique variee ; 
18-30 Le m1rofr du temps ; 19- Petite musique ; 19-15 Re­
po'.tage du front ; 19-30 Intermed!) musical ; 19-45 Hans 
F1:1tzsche vous parle ; 20. Informations ; 20.15 Concert du 
so1r : 21 .. Jolies melodies de Vienne ; 22. Informations ; 
22-30 1'et1t concert avant miuult ; 24, Informations • Musi­
que apres minuit ; 1. Fin d'emtssion. 

MERCREDI 
28 JUILLET 

.;;. Emission du combattant ; 5. Musique ma­
tmale ; 5,!10 Infor_mations ; 6- Allons gaie-
11:ent ; 7. fnform0:t1ons ; 8. Musique du ma­
tm ; 9, Informations ; 9-0li Court instant 
musical; 9.3p Concert varie; 10. Compo­
s1teurs sous 1 uniforme ; I I. Petit concert · 

11.:lO ~Iusique pour l'arr;;t du travail : 12-30 Informations 
et aperQu sur la situation : 12,45 Dejeuner-concert • 14 
Informations et Communique de guerre ; 14-15 Airs e~traf: 
nants : 14-45 Petite melodie : 15- Communique de guerre 
(DS seulement) ; 15. <Euvres peu connues d'Albert Lortzing · 
la.30 Petits_ riens musicaux ; 16-. Otto Dobrindt dirige ; 
17. fnformat1ons ; 17-15 Airs ga1s : 17.50 Le livre du 
temps ; 18. Pour votre distraction : 18.30 Le mtroir du 
temps : In. Marine de guerre et guerre maritime • 19 15 
Reportage au front: 19.30 Musique variee · 19 45 Causer

0

le · 
20. Informations ; 20-15 Soleil d'ete · 

0

Lune et etoiles '. 
~1- Une ~eure variee ; 22. Informations ; 22.30 Petite mu~ 
s1que variee _; 22-45 _r'etlte melod1e, on ne t'oublte pas ; 
23.15 Melodia pour I heure tardlve ; 2,t Informations • 
Petit concert apres minuit ·; 1- Fin d'emiss1on. • 

5. Emission du combattant ; 5, Musique ma-JEUDI tmale ; 5.:10 Informations ; 6. Concert ma-

29 tinaJ ; 7, In?ormatlons : R. Jolies melodies ; JUILLET 9. Informations : 9-05 Bonjour sonore d'Au-
frlche ; Io. Musique de la matinee ; I J. 

. Pett t concert ; I 1-40 Reportage du front : 
12. Petit Yoyage a trav~rs les operettes ; 12.30 Informations 
et A~erQu sur la situation ; 12-45 Mustque pour J'arr!!t du 
travail : 13-25 Concert italo-aTiemand ; 14. Informations et 
Communique de guerre ; 14.15 Musique apres le d<'jeuner ; ! :i, Communique de guerre (DS seulement) ; 15. Toutes sortes 

e choses musicales; 16. Muslque de l'apr/;s-mldi; 17. Infor­
mations ; 17.1:i Berlfn joue ... ; 18-30 Le mirolr du temps ; 
19. "1ietlte musique ; 19-15 Reportage du front ; 19-30 Inter-

mede musical ; 19-45 Causerie ; 20. Informations ; 20-15 
Concert du soir : Johann Strauss : 21. A travers !'opera et 
l'operette ; 22, Informations ; 22-30 Petite musique variee : 
23. Chez nous, a la maison; la mere eteint maintenant la 
fampe ; 24, Informations - Musique apres mlnuit ; 1. Fin 
d'emisslon. 

VENDREDI 
30 fUILLET 

a, Emission du combattant ; 5-30 Informa-' 
tions ; 5-40 Musique mattnale ; 6. Concert 
matinal : 7, Informations ; ff. Musique du 
matin ; 9. Informations ; 9.05 Petits riens 
sonores : 9.30 Petite ronde de melodies : 
IO- MusiQue de la matinee ; I 1. Pour votre 

distraction ; I 1-30 P&ieuner-concert ; 12-30 Inrormations et 
aperQu sur la situation ; 12,45 Musique pour l'arret du tra­
vail : 14, Informations et Communique de guerre ; 14-15 
Court instant sonore ; 15. Communique de guerre (DS seule­
ment) ; :t.!'o, Airs rustiques ; 15,30 Solistes ; 16- Concert de 
l'apres-mufi ; I 7. Informations ; 17-15 Suite variee : 18-30 
Le miroir du temps ; 19, Notre aviation ; 19,15 Reportage 
du front ; 19-30 Musique variee ; 19-45 Causerie ; 20. 
Informations ; 20,15 ¢ Boccace ». de l<,ranz von Suppe ; 22. 
Informations ; 22-30 Concert du soir ; 24- Informations -
!>{usique apres minuit ; }. Fin d'emission. 

SAMEDI 
31 JUILLET 

,:s. Emission du combattr.nt ; 5, Musique ma­
tinale : 5,30 Informations ; 6. Concert ma­
tmal ; 7. Informations ; 8, Airs gals ; 9. 
Informations ; 9-05 Pour votre distraction ; 
9-30 Varietes ; IO. Musique de la matinee : 
11- Rapsodies ; 11-30 Musique variee . 

12-30 Informations et aperQu sur la situation : 12.45 Musi­
que pour l'arrllt du travail ; 14- Informations et Communique 
de guene ; 14.15 Au fl! des ondes ; 15. Communique de 
guerre ( PS seufement) ; 15. Ronde de melodies ; 15-30 Re­
portage du front : I 6. Apres-midi varie ; 1-7. Informations ; 
18, Programmes; 18,30 Le miroir du temps; 19- Petite 
musique ; I t).15 Reportage du front ; 19-30 Intermede mu­
Rical ; 19-45 Hans Fritzsche vous parle ; 20- Informations ; 
20-15 Bonne humeur en majeur et en mineur ; 21.:JO Pou1 
Yotre distraction ; 22. Informations ; 22-30 Joyeux echos 
de la fin ; 24. Informations · Musique aprils minuit ; J. Fin 
d"emission. 

[ De 6 h. 45 a 7 h. ( 
' De 11 h. 45 a 12 h. ) 

Sur 279, 281, 322 et De 15 h. 45 a 16 h. , Le Journal Parl6. 
432 m. · ...... · \ Le 19 h. a 19 h. 15 / 

. ( De 20 h. 15 a 21 h. 15 ) L'Heure Franc;aise. 

Programme de l'Heure Francaise 
DIMANCHE 

LUNDI 

MARDI 

VENDREDI 

SAMEDI 

Sketch radlophonique. 
Courrier. 

Salut des Legionnaires. 
Commentalre po!ltique. 
Causerie politique de M. SchUrgens. 

Interview mll1taire ou AperQu sur la situa­
tion militaire sur Jes differents fronts. 

Le coin du film. 
Poste radlophonlque et reportage .. 
Aper,;:u sur les actuallt~s. 
Commentatre po!ltlque, 
Causerie pollttque par Georges Pradier. 
Legendes allemandes ou l'Heure enfantlne. 
Causerie politlque par le Dr. Max Claus, 
Reportage sur Jes travallleurs. 
Commentalre pol!tlque. 

Causerie politlque par M. SchUrgens. 
Le coin de~ devtnettes 

Messa!,l'es quotidlens des prisonniers !r~n,;:als et des ouvriers 
!ranca1s en Allemagne a Jeur famille. 17 



Horlzonttllement. - l. Article - II en faut 
parfois de patentes. - 2. Pomme - Petits anes 
sauvages. - 3. Ce que sont le I horizontal (2) 
d'apres an metteur en ondes de Radio-Paris. -
-1. Dans atlas - Abreviatif pour indiquer un 
genre de ropte. - 5. Etalon devalue - Fait la 
r~ue mais n'utilise pa~ de pneus - Evite la pi­
qure. - 6. A la radio, on dit aussi .mise en 
ondes. - 7. Sert a trier - Toutes voiles dehors. 
- 8. Phonetiquement : hausse - Demonstratif -
Arme blanche bien abregee - Reale. - 9. Dieu 
at'x coleres parfois terribles - On les brule si 

11 11 _ne _s'y arrete pas. - 19. ~ ous l_ui devons des chansons fredonnees par tous. 
\ ert1ca/ement. - I. Fatigue - Deauche de table. - 2. Lettre chaleureuse a 

un ami • Sensible au pied. - 3. Argile rouge - Priere abregee. - 4. C'est une 
demande par ecrlt pour obtenir justice. - 5. Dans le refrain d'une ronqe enfan­
tine. - 6_. Petit domain~ entoure de m~rs - Sur un d\plOme. - 7. Arbre vert qui 
se planta1t le premier JOur de ce mo1s - Certains films sont consideres com,me 
tels. - 8. Personnage legendaire au temps de Charlemagne - Consentai a une 
proposition. - 9. Ville sur la Bidassoa - lm·erse: d'accord en langue verte. -
10. Dans annexe - Ne le faire de rien est avoir une audace aveu'gle. - JI. Consonne 
doublee - On peu.t dejouer celles des intrigants. 

Les r, 3, 6 et IO horizontaux vous donneront une phrase. 
SOLUTION DU PROBLEME N° 13 

Horizontalemnt. - l. Ecoutez - le. - 2. 11 - Tam - Rat. - 3. El • Pie-ce. - 4. 
Programme. - 5. Amiral - Ere. - 6. Sonore - De. - 7. Tn - Senties. - 8. Eta -
Tot. - 9. Inn - Peri. - IO. Radio-Paris. - Verticale-ment. - I. Ei • Pasteur. -
2. Clermont. - 3. Loin - Aid. - -1. Ut - Gros - ~i. - 5. Ta - Rare - No. - 6. Em­
palent. • - 7. Im - Topa. - 8. Remediter. - 9. Laceree - Ri. - 10. Ete - Suis. 

La phrase a trouver etait : « Ee' utez le programme sonore de Radio-Paris » 

L.lf TECHNJ.O l1E 
LA CONSOMMATION DE VOS POSTES RECEPTEURS 

T OUT ce qui concerne la consommation electrique peut 
etre et doit etre considere comme primordial actuelle­
ment. 

On con~oit sans peine que de nombreux audite\.\rs s'inquie­
tent quelque peu de la coniommation de leur appareil. et re­
cherchent tous Jes moyens leur permettant de reduire la con­
sommation du poste. 

Sachons tout d'abord que l'unique procede ayant oour but 
de diminuer la quantite d'electricite utile au recept~ur con­
siste a placer le fusible de l'appareil sur la tension imme­
diateme,µt ,superieure a celle indiquee par le reseau. C'est 
ainsi que l'on place ce plomb-fusible sur 130 quand le sec• 
teur est de llO, sur 150 quand il est de 130. etc. Ce conseil 
a deja ete donne pour augmenter la duree des lampes. Mais 
en agissant ainsi on reduit egalement, fort peu d'ailleurs, la 
cor:sommation du courant. Comme 1ien n'est negligeable en 
cette matiere, profitons done de ce conseil susceptible de nous 
procurer une double satisfaction : plus grande duree de nos 
tubes rarea et chers et diminution de consommation 

Par centre, n'allons pas croire qu'un resultat semblable sera 
atteint si l'on modifie le montage en vue de supprimer une 

BIENTOT DANS VOTRE QUART/ER ... bUMIERE D'ETE 

L A personnalite de Jean Gremillon, !'auteur de Remorques, 
est l'une des plus attachantes du cinema. II y a en elle a 
la lois une ,vigueur et une rigueur qui appellent la symp<t· 
thie. Elles torment aussi Jes qualites maitresses de son 

ceuvre avec le gout de l'audace et un sens inne des valeurs cinematographiques. 

On attendait done avec une certaine impatience son nouveau lilm tourne clans Jes 
A1pes de Provence, d'apres un scenario original de Pierre Laroche et Ja:ques Pre· 
vert. C est une chose extremement interessante, peut-etre pas aussi reussie qu'on 
l'aurait souhaite, mais pourtant d'une Ires belle facture et d 'une intensite dramatique 
qui, a elle seule, merite de retenir !'attention. 

Paul Be 

Les r&senres qu'on y peut laire ne s'attachent qu'au sujet. L'Gquipe qui en est 
!'auteur compte parmi nos bons scenaristes. On peut Jui rep·ocher cependant _ et 
la chos_e est ici particulierement sensi~le - . u~e complaisance un peu facile pour 
! excephonnel. Les personnages de Lum•ere d Ete sont tous des passionnes plusieurs 
c:''entre eux sont des tares. II y avait la une matiere dpre dont !es elements. en se 
rencontrant, devaient produire un drame violent, mais purement psychologique. D'ou 
!'excellent debut de ce film, son exposition remarquable. Mais des !'instant ou ron 
introduit dans cetle construction solide des fioritures inutiles (!es personnages cte 
Ma:c~I Levesque et d Aimos) des que !'on corse l'a:::tion par le jeu d 'evenements 
exteneurs et souvent arb1traires ( le bal masque clans un chdteau perdu en mon'agne 
et surtout !'accident de voiture qui vient si bien a noint pour clarifier Jes situations) 
la b~lie ordonnance de !'edifice disparait et !'on n'en peut plus admirer que dons 16 
dela1l, des morceaux d'une parlaite qualite. 

"BONJOUR PARIS,., au CHANTILLY 

C 
'EST un courageLJ>: et sympathiquc effort que realise chaque annee la direc­

tion du « Chantilly » pour nous presenter l•ne re,·ue de music-ha,11 d'une 
4ualite to'lljours au-dessus de la moyenne. La precedente : Rythmes du 
.Monde, dont nous avons parle ici meme, n' a cte retiree de l' affiche 

qu' apres un cycle exceptionnel de six cents representations. Elle vient de faire 
place a Bonjour Paris, une fantaisie en deux actes qui pe~t @tre consideree 
comme une brillante reussite et l'une des trois ou quatre me1lleures revues du 
moment. 

Son auteur, . ...i. Joe Poyet, a eu l'heureuse inspiration de symboliser chaque 
tableau par une heure de la journee ou de la 1rnit, ~i bien que _!es vingt-quatre 
heures du cadran defilent sous no.; ye1•x en un chato1ement de somptueux costu­
mes de\'ant des decors modernes et ingcnieux dont on ne peut qu'admirer !es 
colo

1

ris chauds. Le cOte pictural d'une protluction de ce genre est traite de telle 
sorte qu'il nous laisse une impression de beaute const amment renouvelee. C'est 
\'isuel, spectaculaire, et, comme l_'es~r_it n'en est pas absent, chague image reflete 
assez la \'ie de la caoitale pour Justifier le titre de la re\'ue Bon1our Paris. 

Un seduisant cha~teur de charme, Roger Ooze, une malicieuse fantaisiste, 
Claudie Jan, jouent a\''!C autorite le rOle _complexe __ du. co,mpere et d~ _la co.rnmere. 
Pour le reste. Jes producteurs n'ont pomt sacrif1e a 1_ usage trad1t1on_nel de _ la 
, edette ine\'itable mais ils ont f-iit appel a des attractwns de classe mtercalees 
ca et la t:t qui ajoutent le relief de leur personnalite a celui d'un tableau. Nous 
retrou,·ons les Bel-Air, transfuges des « Folies-Bergere », deux acrobates 
comiques d'u11e souplesse et d'un humour irresistibles. Madeleine Durby prete 
sa voix cristalline a de nombreuses scenes : elle est notamment une adorable 
« Veronh.1ue » sur une escarpol.:tte tombee des nues. Le quartette Mona Tynga, 
les Wa.ro Asti, les danseurs Murio et Mane, Piroska, Violette Schmidt se font 
longuemcnt applaudir, ainsi d'ailleurs que le ballet du « Chantilly », dont la 
choregraphie <!Clectique ec;t un r~gal de choix. 

Francis France 

:DI~Q-c.J.ES 
I 

"LE DISQUE USE" 

En1 ·n1 P1.w Yi<'nl de r,tr nn•1· dans la dr(' 1me d111nso11 
extraordinaire d'll1mdrt>r et )h11•g11f'rite )lonnot : • 
,, Le disq1 . .1c use '». II 11'y a pns dP mots pour dt·­
P<'indre cetk chans,m qui b0ule\'erse 1wtnnt a l'en­

r,:gistr,.111ent qu'i, l'nuclition dlr<'cte. C'est l'hl:-toire d'tme 
pa•nvre !Ille <itli Yi! clans un cuhonlot uu fond cl'un1 im­
imsse so1·did1•. nans ll' hbtrot tm llisque tournp repetnnt 
a l'intini Ja men11• rPn~ain,• : T,int q11'11 ,1 ,/'la l'i<! ,,-(I tl'l'Ps­
poir. l'os liesirs, 1>0., re1><'S. ~e1·on1 e.ruu,·es un soir. A l'Hllf 
<i11e l'0fre vie s'ache11e. It• />r,11he11r 111e11dra ,•n11~ 111,ir f/ 
fuut f'utten,ire .rnns /rel'~ . .-/111~,c!r /cs ["Lflil/1111.< 11r,irs : 
tr111t qa·y <L cl'/<t uie 11·a t/'l'e.,·J•r1ir : ... Et e'1·~t 111 hunaJ., 
histolre de In reneontre : un hommc• Yi,•nt llnns In hoit,,. 
Y◊it 111 tllle, J'aimc ... et part ; « .T .. r<•'\ len,lrni quand j•• 
sc•rai capitaine... » Lenr iclyllP est hercee par I<· plwn,, 
qui mouLI tonjours le m(lmt> disque. J)es sPmaiill's. <I•"• 
mois, tlt>s annees passent. La tille est tou_ionrs Ii\, espt;rnnt 
qne l'homme vn reYcnir et l 'emmt>ner v1•1·s IP bo11ht•u1·. 
tau,li, ({Ill' le disqne. m,lintt•trnnt COlllplt'·t(•tll('llt llSf'. d,'.,rnill(• 
sous l'aigttil le clu phono. E,li1h Piaf intPrprHe <'<•ltl' chan­
son d'un,, maniere bon1e,·ersante. Sa Yoix rnnque l'I d<•sn­
lec fait frissonner. C'i>st to•,1t!' la mishr, tout Ir di•s,.sp•,ir. 
!•>Utt• la resip;nation aussi qui passPnt chms IP corp.., .t, 
ct•tte petite femme qui est sans conh·t•uit IH plus 11:rnncf,, 
artiste de la clrnnl'-nn. II faut Yolr Edith Piaf, au tlnnil't' 
refrain 'rlu « Di!>((lH' use >). indiqm•r du bout du dol11,t. 
en un gestf> cirt11ln11·t•. le di-1phrngm1• qui J.Htsse to11jou1, HU 
menw ~illon. rq•i·tant h's nu'•mc·, paroJI'.., : 1c111/ .,11·11 c1 

• d'la vie, y'a J'/',•.< - y',1 d'/'e, y ,t 1/'l"es ... 

Pit:rre Hii·gel. 

•• •••••• 
lampe. Ce procede etait valable avec les appareih sur accumulateur~. 
Sur secteur. ce serait pezdre son temps, de 1~ ,puiss~nce et de la sen51-
hilite sans le moindre avantage en tant qu econom1e. . ¼ ~ ~aui.. 

Geste inutile egalemeut celui qui consisterait a diminuer, la p•.ussance 
d'audition dans cet unique but. Rien n'est <;hangf, que le poste hurle 
a plei11 gosier ou qu'il ne fasse entendre qu un fa1ble murmure. . . 

Inutile aussi la legere modification d'un casque branche d~rnere 
la premiere Jampe basse frequence, Ce. n'est p;is encore en ag1ssant 
ttinsi que l'on economise la moindre fraction de kilowatt.. , 

ca.mpagne faite~,r pur. /•11ss1, lorsque vous sere, ii la B EBE a be.soin d' · · 

~ent possible l:labi;vre I en/ant au dehors le plus sou­
a dormir l" ·le -

1 
uez- e <mss,, des son plus jeune dge 

Sachons aussi ce que peut con~mmer notre appare1l. Le recepte':'r 
« tous courants », qui fonctionne aussi bien sur continu ~ue sur alternahf. 
depe11se apProximativement com~e une la,mpe d~ 32 a. 35 watts. Le re­
cepteur , ur alternatif. selon son 1mportance, ea_u1vaut a une Iampe de 
SO a 75 watts, C'est raisonnable, comme on vo1t. , . , 

" ne re 011uerte. ' 
Pour l'pccoutumer au soleil . _ , 

les meilleures heures des piu ~e ble sort~. d abord que pendant 
<h;couvre-::: que petit a petit. s eau:r Jours et surtout ne le 

Evitez toute exposition i b -1 
11 y a aussi le; recepteurs luxueux que Jes constructeur~ ont equ1pe:5 

avec deux haut-parleuris au lieu d'un. Je pr_esume que. b1en de.s ?udi­
leurs sent tentes de n'en conserver qu'un afi~'. pe~sent-11s, de c!-1m1nuer 
de moiHe la consommation de l'appareil. Qu 11s n en fasse~t nen. Les 
auditions ,seront rendues moins musicales et la co~om~ah;in de cou­
rant restera rigoureusement la meme. En cette mahere, 11 n en est pa_s 
de meme pour }'eclairage, ou deux lrunpes identiques exigent deux fo1s 
plus de courant qu'une seule. 

proteyez toujours la tete e:m,no I e el tro1! long11e a11 soleil et 
. es yeux de l en/ant. 

Au vomt de ,me alime11tatio11 · 
mes crus r<ipes ser · • Je vous rec·ommande /es /egu-
ecrases <;uer II~ pe1~1s<leavec un pteu d. e be11rre. fo,1du. /es fr11its 

I I . s11cre e de creme /es t · sa. aces de fruits aromalisees a : ·. com po es, les 
ou de sirov (jamais a l'ai' uec une. cuille:ee de confiture 
du cheva/, animal refi·acti-0 ~-l .. Quant a la uwnde, c'est celle. 
qui conuiendra le mieux • irt a Jtesque toutes les maladies 
.w1ig11ru1te Oil ml!me crue as nos ca els. On peut, a/ors la dOM1~r 

Gio lv1ousseron. ans aucun danger. 
Les arllres uiandes surt l 1 

sa•mment c11ites. ' 011 ce le du pore, depron/ etre suffi-

On retrouve la la maitrise de Jean Gremillon, sa surete de main. L'atmos­
phere de solitude qui se degage de ! 'hotel ou une femme amoureuse est venue 
cacher celui qui a tue pour elle; la montagne nue, event:ee par !es travaux 
d'Un barrage en construction, le silence de ces etend1tes p1e:reus~s et le gnn­
cement des treuils sur le chan1ier, tout cela donne au conlht qui emporte !es 
&mes, une grandeur tragique e\onnante. 11 laud~ait ciaer bie~ des _scenes. 
bien des tableaux comme ceux de la chute des p1erres apres . explosion des 
mines la cours'e de !'auto qui depasse tout ce que !'on avail fait dons ce 
genre' auparavant. 11 faudrait souligner l' admirable u~ilisatio_n. des mo~!ls so~ 
nores dons J'evocahon q·ue lait Cri-Cri de ses souvenirs pans1ens .... C est la 
du plus vrai, du plus beau cinema. 

Quant a !'interpretation, elle est aussi absolument remarquable. Pierre .l:l_ras­
seur et Paul Bernard, dons des roles pou~tant ellroyables, se plaoent .a kt 
hauteur des plus grands acte·urs. !ls ;ouent avec lorce, tout en restant clans 
I l ·t d l "rite d'une verite atroce, certes, mais indiscutable. En_tre 
es 1m1 es e a v., , · -" · · • t Madeleine 

M d I · R d est la femme ardente, pass1onn.,e mqu1e e. 

Reuxb'. a e et1n.et,. ebneal~e et 1·oue avec intelligence. Georges Marchal manque un 
o mson es r.,s • • . I· 

peu d 'autorite dans un personnage qui ne pO'uvait temr que par a. 

Petr bien des points, Lumiere d'ete compte parmi les. plus interessantes pro­
du:tions de cette annee, pourtont assez genereuse en hims de quahte. 

Pierre Leprohon. 

-

. Les amfs sont aussi tres interesrnnts 
Jaunes pour Les tout-petits · · : reserve:: sur/0111 Les 
un dessert. ' pour corser 1111 votage, iwe sauce, 

L'estomac de l'enfant etant , . 
lissez SOIi a/imentalion en .encore d llll fai~le 1>t>lume, repar-
1·1gulieres : Iazt bouilli le cu;9 repas_ P;1·! a. des heures tres 
lesi alb11mi1101des ou legu,~~~ ':~/

1
~rt,~e~ a di~ he_urJes, crudi­

p111s dfner Leger a sept heures a, , essert. a m1d1 ; go(iter, 
n_eux reg/es imperieuses . la reg~ ~c ~o_t<;ye. legumes et des.serf. 
r1e11 don11er, meme la plus peti/ ar,1 e es repas et ne jamais 

, . • . e c 1ose, en!Joe ceux-ci. 
Faaes faire egalement ta ii . I · • 

a-dire dirigez leurs gestes Clql u~~~ P. '~t'qut~f a 1>os bebc!s, c'est-
d'autres. · Ills inc I s et vro11oquez-en 

Commencez 11n exercice pour 1 . 
pelit enfa.nt : faites prendre la p~ <:,<>.11 qu, eSf, fragile chez un 
une table q1ii doit l!tre au ,,. . s, ion co~che~ sur le dos sur 
Prese11tez-l11i Un objet brillalr ~~/arle myme <? 11ne couve1·t11re. 
a11-dessus de la Lele . ab . . c e cou eur vwe en le plarant 
/'e11fanl le suive du ~er,ai~)ss;;;/1~ prJgr~s.sfoement pour qule 
flechisse, le men ton s'abais;ant H/;e 

1 
a e~e _d'abord puis la 

ur~ ins tern I et reuenet tout <iouce,· t l! :,o,trrn_e _; restez ainsi 
Repete-::: plusieurs fois. nen a a positton de depart. 

l}!-'uxieme C'Xercire : couchez l' 1 I dro1t par e:i:emple. /ui -re ~ 1 ~nt sur le c6te, le cote 
l'epau/e <froile, l'ele11er ~I f: 111';:,.1 !,.Ob Jet un peu en dehor,~ de 
fasse 11n mor.wement comp/el J'e r;t 1 !'ers d la gauche pour qu'il 
Refaire en.mite, te- mo,wement de 11~ 1!~? ~ 1

1
a. t?te sur: le l:onc. 

chaque c61e. " ,e a < roite tro1s fo1s de 

Fran9oise La udes. 

...... ---l J " mauvais s~,ectaclp de pins ou de moins, 
cela pouna1t 111• pas ('Ompter. A la Jon­
g11r 011 parYit>llt a s'y laire, a 11!' plus m<1-
111e trouYer utile d'etre se,•ere. .Mais 

lorsque la prcsomption sP joint a J.a mediocri­
t<\ !<' rol~ du cri~i.qur est de se"ir. (Juoique le 
tl:eatr<• a1t les_ ren~s solides et <rn'il en ail ,·u 
ti ::utres, certams ccarts dc•mt-urent inadmissi­
hl1•s, et Jeurs anteurs cloiY1•nt etn• d(•no11t'<'s. 
0,11 bi<'n, ot'l irions-nous ? 

~'/'. Luc-ien Nat Je ne p1•nse pas beaucoup de ma! de Jean 
dans " Cristobal ,, le Stro~1iat. d'Aclri~n Trahart, q•ue· le Groupr­
. , . , . • 111e11t cl Art clra111atiq1w represente .acturllement 
,11J flwatrp lenu. Celle piece• olir(' mem1• d'cvid('nt<'s <iualitcs -Co._ 
n,rl<'nwnt ha tie bi ,. ·t. 1. • · t • I • · · 1 

, en ,::cr1 <, < s11Je qu e le dlustn· est men·eil-
lc·u_s,•111'.•nt ~c(,niqul•. _Pr?bablement pouvait-on fairr mieu.'\. ;\!a is 
t'nl111, u• mdodrame 111tcrcsse et par maint <l'•ta·1 ,- 1 • • • < 1 son auteur pr<.l'u-
~<•, q,u I a IP sens de la grandeur. L'interpretation, duns son 
1 nsr111bl<', ·est Hll-d<'S!ious de tout. Seuls Pierre ;\lorin, .\lf'red Bail­
Ion, t't s11r~out Colelt(• Regis, dont le r<ilf' n1anque c(p nPttPte 

1
• 1 qui 

, 1l1•s rl'pl 1ques in1 possibles a di re sont sat isf · t J · 
niis I' ·n 1 • · a1san s .. e pass!'-
' < ~1. <'Urs ,·o_onti_ers sur Jes defauts m•ultiplt>s d'aeteuri. plus 

0 
.1 n_iorns t>pi·o,uves s1 le rPsponsable dP ce spectaclt' n'.avait CT\I 

'.1,.,·011· JHtls<'nter len,· <·ffort et le sien rn ucs termes tout a f· -1 1.,1'.i_,_cn·p!al~ks. ,, Ct" <tlli l'S_t J_eunc dans c1• no11v<'an groupement
1
» 

tu 11 f'II dfet '.Iii. Jean L,111lheni-, c'est uon sc•tili•nH•nt son an· _ 

teur, mais l'energie et la volonte q,ni 
s'y veulent clevouer au plus noble 
s<•'.·,·icc du th11rttre .. etc... » Et plus 
1~111 • : « Theatre d'abord ... certes J.n 
v1cto1re la plus chcre au desir de ce 
•~ouvean g1·oup .. ment est la 1·evHa­
t1on ... d'unp pensee et d'une esthetiq•uc• 
no1n·elles au theatre... » Et enfln : 
..i: ~ous esperons un public, non pour 
qu'1l nous aide• it g1·andir en nous pt·t>­
'lant , ie, car nous Cl'oyons etr e. oi­
u:1111.s, bien 11ii>a11ts, mais pour que.-.. 
s accompliss<• une vfritable rt rel'ond<• 
colJabor.ation, etc ... » De qnel droit 'l ... 
\Io~ lt•r u ne ce-u v rp <'I I a desservir se 
ci·o1rc capable cl<> grande!> choses ~ar­
<'c (JUI' l'on a de 1 'enthousiasm(' et ra­
ter son affaii-e, cela ('Dcore u 1w fois 
.st' comprend , 111ais ..iflich<•r cettc· 
pr{>te11tion, et jo111•r au no, ateur Jors­
((llt' absohunent l'ien 111• ,·om, y auto-
1 !:.t-, __ cela nt: _va plus .. « Halte-la ! » 
s ec_11e le cr1t1q11e. Et 1I a raison.. .le 
n•v!endrai sur Cl'lte ((lll'stion ta sc­
maine prochaine. 

Pierre Miner. 

tai 
Rene Stern et P. Morin 
dCUls « Jan le Stropiat » 

(Croqu is dr .Tan .llura.) 
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11wr 
·S auditeurs qui, a l'injonction d' Andre Guichot, professeur de culture physique, 

se reveillent le dimanche matin, peuvent entendre, des la fin de leurs bien­
faisants exercices, une voix char mante et deuce qui les convie a un petit 
concert intime de musique enregistree. Cette vo ix, c'est celle de Genevieve 
Maqulet qui presente les disques choisis par ses correspondants eux-memes au 

_ cours de la S6maine. Creee par Pierre Hiegel, !'emission : « Ce disque est 
~our vous », rem po rte un suoces de plus en pltis grand et Genevie\·e Maguet .ne par-

- vient ja,mais, comme bien on pense, a satisfaire a toutes les demandes qu'elle reGoit. 
Trois quarts d'heure de chansons ct de musique pour des milliers et des ,milliers d'au­
diteurs, c'est peu, assurement ! Mais ne protestez pas ! Car Jes ondes sent si no,m­
breuses prescntement qu'on ne saurait vous at;andoriner l'antenne un instant de plus. 
Et priez le dieu qui protege la radio, - ii doit bien y en avoir un I - que l'on ne 
s'a\·ise pas un beau jour de creer une carte de chansons ! 

Mais j'entends d'ici les eternels grincheux. « Eh quoi ! s'ecrient-ils, quel interi't trouvez­
vous done <i tan/ de frivolittis et pourquoi nous entretenir d'une emission a laquelle nous 
ne partici110ns jamais? Nous n'dimons pas /es disques qui sont pour nos voisins I» 
Laissons Jes eternels grincheux a leurs tenebreuses et t!go'istes cogitations, car nous 
pensons, au contraire, que des emissions comme Ce disque est pour vous permettent 
soul'ent de faire des decouvertes etranges dans le domaine psychologique et aident le 
chroniqueur a ecrire la petite histoire de notrc epoque. En \·oulez-vous un exemple? 
Gene,·ii,,·e Maguet ne m'a pas cache que la plupart des auditeurs, qui lui demandent 
de « passer » un disque a l'intention d'un etre cher entendent transmettre a celui-ci, 
par le truchement des ondes et de la ,musique, quelque message d'amitie ou d'amour. 
\"oifa bien le phenomene nouveau ! Le langage des .disques a remplace en partie, de nos 
jours, le langage des fleurs quo! parlaient si joliment nos grand'meres. Une gerbe de 
gla'ieuls signifiait autrefois , « Vot.-e indiffer:ence me perce le CCt!ur l » Le lilas blanc 
disait : Vous etes mon premier amour, et le myosotis : Ne m'oubliez pas. Une botte 
d'ceillets ec!uh·alait ii une declaration enflammee et un bouquet d'ane.mones etait syno­
nyme de rupture. Or, les hommes nc de,mandent plus a la rose, it la verveine et a la 
,·iolette de plaider la cause de leur cceur. C'est a un disque qu'ils confient le soin de 
dir~ tout haut ce qu'ils n'osent que murmurer tt,ut bas ... 11 faudra que nous etablissions 
4uel4ue jour le rerertoire sentimental des disques. On y inscrira en t~te Pour feter ton 
re/our qui, chante par Annette Lajon, a la meme signification qu'un bouquet de jas­
min; Mon grand. de Pierre Bayle et Jean Oelannay, et naturellement le dernier grand 
succes d' Andre Claveau : /'a/ pleurti sur 
tes pas ... 

Et l'on se prend a envier Genevieve 
Maquet qui, tous Jes dimanches, joue le 
rOle d'une amie indulgente et tres affec­
tueuse et se charge de transmettre Jes 
tendres messages que les cceu,s lui ont 
confies. Genevieve Maquet est aujour­
ct'hui la « Messagere :., comme Pierre 
Hiegel etait hier le « Facteur du diman­
chr_ ». Elle a signe un pacte avec I' ami­
tiC et !'amour. Ses disques parlent com­
me des fleurs. Elle est la fleuriste des, 
on des ... 

,Les iTRES de 
I ' la_/ff USIQJJE' 

~ACF. : .. L~ qui dirige depuis le mois 

I H 0

~:octobre 1942, !'emission intitulee : 
« Les Maftres de la .Uusique », a passc 
toute '3a jeunesse clans une atmosphere 

peuplee de r~ves et de melodies. Neveu 
de Rhenl' Baton, ii siuivait deja, a !'age de 
quinze ans, !es concerts Pasdeloup. Chan­
teur baryton, eleve de Pierre Bernac, II 
n'ignore plus rien des secrets du be! 
canto. On pent clone dire que le destin a t~­
moigne d'une c;inguliere clairYoyance en 
preparant Hornce Kowl drs sa plus tendre 
enfance, a la tache que Radio-Paris devalt 
Jui confier ! 

L'emission qui a li<'u chaque dimanche, 
de 11 h. 30 a midi, s'appelait d'abord : Les 
Gmnds Musiciens de la Grande Epoque. Le 
110111 ne convenait guere a la chose. Si Horace 
l\ovel, en eJfet, n'e111prunte Ies ·<EUYres con1-
posant son C'm,ission qu'.aux plus illnstres 
composilet11·s, il fait appd a toutes !es l'po­
'lues ct entend echapper aux chaines d'une 
stricte chronologie. Le nouveau titre qui a ete 
choisi : Le., .llaftres de la Musique repond 
done plus exnrteinent aux intentions de l'ani-
11,ateur clont le seul souci est de reveler au 
public les cem-res peu cannues ou inedites 
a la radio d,•s plus grands musiciens de tou~ 
Jes temps et tous !es pays. Sant exclus Jes 
petits-maitres et !es morcenux celebres. Ho­
race Novel repugne aux besognes trop fa­
ciles et ii s'eslime largement recompens~ 
lo1·squ'il est parvenu a arracher de l'ombre 
ot'I elle s'endormait quelque sonate a demi 
oubliee. L',ceune des rompositeurs Jes plus 
farneux renfern1e, en efTet des pi~ces sur 
lesquelles, on ne sait pourquoi, le mauvais 
sort semble s'etre acharne, mais dont la va­
Jeur nc le cede en rien a celle des pieces 

' touchees par la gloire. 

- On pourrait, me confle Novel, rien 
r1u'awc Jes <euHes de Mozart qui n'ont pas 
encore ete donnees a la radio, composer un 
m,•rveilleux programme. Il en existe plus de 
trois cents ! 

Jl va ,;ans di re que cette emission, Ii la­
quelle le grand public ne reste d'ailleurs 
pas indifferent, s'aclresse principalen1ent aux 
melomanes. Horace Novel - dols-je le souli-

Vous ,•oyez qu'une emission telle que 
Ce disque est pour vous n'est pas aussi 
frivolc que le pretendent les grincheux. 
Les a ff a ires de cceur sont choses serieu­
ses. !I est vrai que les auditeurs et au­
clitrices ne dedaignent pas de cultiver la 
fantaisie et qu'ils choisissent parfois, 
pour correspondre, de singuliers pseu­
donymes. Que penser des amours de 
« Rigoudi » et de « Zoupinette ~ ? Que 
dire du « Lis dans la Vallee » et du 
« Petit Roitelet • ? Les a,moureux, de 
tout temps, ont aime le mystere et ce 
sont la jeux innocents ... 

gner - trouve de precieux concours chez Jes 
urtistt•s eux-111~1nes et il n'est pas rare qu'un 

c.hanteur ou un pi~niste Jui suggC're l'icll'e d'une Cmission. C'cst ainsi qu'il nous 8 offert, 
~nr ]'initiative de Panzera, en pre1uiC"re audition, La Bonne Chanson, de Faure et Verlain<~. 

- JJ m'arrive aussi, a ajoutC' Gene-
vieve Maquet, de recevoir des lettres 
touchantes, nour ne pas dire patheti­
ttucs. Lettr~s d'enfants qui, a !'occasion 
de la fCte des mt'res, m'ont demande un 
disa14e pour leur maman ... l.ettres de trn­
,·ailleurs franc;ais... Lettres de prison­
niers ... 
· Les ondes. on le ,•oil, ne sont pas 

qu'au sen·i~e des amourettes et ir s,1is 
des hommes qui confient A la musiQue 
de Waaner. de Reethoven et de Gounod le 
soin d'-annnrter a des camarad~s momen­
tancmeni. exiles le temoignage de leur 
amitit'. GerH!,·ie,·e Maquet. au surplus, en 
sail beaucoup plus sur la e;entillesse et 
l'esnrit de soliclarite populaires que cer­
tain, snciologues en chambre. Les auel­
ques mots qu'elle prononce au debu·1 de 
chaque emission, - l'aimable et splri­
tuel « chapeau ». comme on dit dans n,1-
tre .iargon, - lui offrent souvent l'occa­
sion d'en enregistrer des exemples parti­
culierement emouvants. Quant a b vlc­
toirc remportee par le disque sur la fleur. 
ii ne sert de rien de s'en affllger et ce 
'est pas _dechoir, pour l'a,mour, que d'a­
,r appris une autre langue... II y a 
si beaucoup de poesie dans Jes 

EMISSIONS 
8 H. 15. 

Pierre Malo. 
LE Dl.\lANCHE MATIN, A 

C'est ainsi qu'il nous a present<', au nom de Dominique Blot et Jean H:ubeau, la Sonate 

\ 

pour piano et violon de Lequeux. 

- Le concerto en 1ni n1aje-ur, ck Jean-Sl-bastien Bach, pour ipiano et orchestre, est un 
de mes plus beaux souvenirs, s'ecrie-t-il. 11 n'avait jamais cte donne a Ia radio et c'est 
Jean Doyen qui, pour la premiere fois, l'a interprete devant le micro. Voillt un exemple 
caractfristique de ce que je recherc,he ! II y en a, d'ai!Ueurs, d'autres. Je vous clteral 
1'.4pollo .\fosagele, ~ Strawinsky, interprete par :If. Hewitt. C'est une <euvre de mattre 
et c'cst unc ccuvre exceptionnelle dans In production de Strawinsky, qui n'a guere ecrit 
de nH1sique dr chan1bre pour instrun1ents a cordes. Jc vous <'itrrai a·ussi les oouvrrs pour 
chant, pour piano sPul, pour violon et piano, pour quatuor a cordes de Tchaikowsky, aYCC 
Tchfrepninc, Odelle Turba-llabier el Camille ~[aurane. Ce sont !es reuvres d'un maitre. 
Et ce sont des cruvres qni r(•velent un aspect intin1e, char1nant et dnconnu d'un n1aitrc 
russe qui n'cst pas rest<' indifferent aux influences occidentales .. , 

Horace }.;o,·el, au surplus, s'efforce de prC'sPnter ces « dCcouvertes » en reconstituant 
!'atmosphere clans laquelle elles furent « crce,•s ». Voyez l'introduct'ion qu'il nous donne 
au concerto en mi majeur, de Bach. 

- Les concertos pour clavecin de J.-S. Bach, dit-il, comptent parmi !es grands chefs­
d'CPuvre <le sa vie : on u lrouue une richesse d'invention. une fratcheur qui caracttriseril 
l'epoque de Gothen el de Leipdg, au/our de l'annee 1730. N'est-il pas etonnanl cependant 
que le maftre, tout absorbe qu'il c!llait par ses grandes compositions reliaieuses ait r, 
trouver le temps de fairr para!tre ses admirables transcriptions des cant,ertos de l'ivaldif 
Tl s"mble que les fi/s c/u Cantor, Friedmann cl Philippe-Emmanuel, tous deux clavccinil'-' 
tes, alors au rlfbut de leur carriere, aient ete it l'origine de ses concertos : Bach, ne L'ott­
l;lions pas, ai1nait a organiser chez lui dans l'in.timite, auec ses en/ants, sa femn1 el. 
quelques eleves, des concerts « vocalisles » et « instrumentalistes », ainsl qu'il /le dl¥a.1 
lui-rneme, etc. 

Horace Kon!, romme on voit, ne se contente pas d'aimer la musique. ii effectue 
recherches paticntes et ii brosse des tableaux evocateurs. II a une iime de musi 
de peintre, et d'explarateur ... 

Georges Preuilly. 

'\ 
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E
r dans toutes ces 

conversations 
anxieus?s, u n e 
phrase rev en a it 

tout le tern ps, con1n1e 
un leit-1notiv : 

-- Un scul gCnCral no,us sauvera peut-etrc. 
S'Ctonnera-t-on que <'e general, a qui re­

':-enait la tliche Ccrasante de rt'organjser 
l'armCe, eut peu de ten1ps pour faire des 
visites a ses 1nrilleurs amis ? ·Buonaparte 
negligeait tout le monde, sauf Mme de Beau­
harnais. Tous ks mercredis apres-midi, _II 
quatrc heures, ~vrc une -exactitude toute m1-
litnir-e, il vcnait •lui fajre visite. 

Deja, on com1nen,;ait d'en jaser, parmi Ies 
merveille,uses : l\il.n1e de ·Bcau.harnais., Ia jo­
lie creole, allait-elle apprivoiser le farou- · 
che general ? 

A cela, H y avait d'autant pfus d'appa­
rences de vcriti· que le general d'artillerie 
se transfonnait. Majs oui ! 11 s'elfor~ait de 
perdrc son accent rocnilleux, et conuneuc:;ait 
de signer « Bonaparte ». D'autres changc­
ments etaient plus evidents encore. II por­
tait nn uniforn1e neuf avcc d'etincelantes 
broderics d'or. A grand renfort de cosme­
Uque, il disc-iplinait sa cheveJurP rebelle. 
Meme - et ce devait bien etre la premiere 
fois de sa ,•ie - ii portait des gants. 

Mme de Beauharnais, etait trop intelligente 
pour -enle,,t'r it ces visites du mercredi leur 
earactere protocolaire. Elle veillait toujours 
8 C'() qu'un de ses enfants, et de pt"eff'rencc 
Eugene, y assistat. Et, de son cote, Bonaparte 
etait trop timide pour s'y ,;squer sans Mar­
cus Godefroy. 

Ce qui faisait Ir dcsespoir de Clarisse de 
Nante.uil. Apres son malencontreux eclat, fa 
creole n'osail plus repara!tre dcvant le gene-

._ __ rLill illeule de 
- ~ -::--✓ ~, 

~
1
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\~ 

....... 

~ 

ral. II avait pat·­
donne - OU plus 
exacte1nent - ii 
avait oubliC; n1ais 
en le rcvoyant, 
Clarisse eut cralnt 
de se troubler. 
Elle restait cl()nc 
dans sa chan1hrr, 
chaque 1nercretli 
apres - n1idi, con­
tinruant sans en-
train sa -se1npitcr­

nelle tapisseric. Mais sa pensCt! voguait loin 
du point-de-croix. En ne descendant pas dans 
le saJon, elle se privait de la presence de 
:.farcus Godefroy. Et ccttc privation, de sc­
maine en seniaine, lui etait plus peniblc. 

De eel orgueil blessC, de crt an1our nais­
sant, q,ui allait l'en1,porter ? Voil8. qui cau­
sait, dans le cceur de Clarisse, des luttcs cor­
neliennes. 

D'autant que lcs bruits de guerre sc prCci­
saient. On annon~ait des concentrations de 
brigades entiCres aux frontieres. Marcus Go: 
defroy, d'un jour a l'autre, pouvait quitter 
Paris. Allait-elle risquer, par sa n1auvaise 
tete, de ne pns le re,·oir avant ce depart ? 
Ne l,ui offrit-ait-dle point, au n1oment oil il 
l'isqueraj t la n1ort, la consolation de son sou­
ri1,e 'l 

Ce mt•rcredi-la, cette pensee Jui fut telle­
ment insupportable qu'elle n'eut pas la force 
de rester confince tlans sa c.hambre. Tant pis 
pour Buonaparte et son regard. Tant pis 
me111e pour }'indulgent sourirc de Mn1e de 
Beauharnais. 

Buonaparte est la depuis vingt min.utes. II 
faut - et tout de suite - trouver un pretexte 
pour pfnCtrcr dans !P salon oll il de,•ise avcc 
,losephine. 

Elle feindra, par exemple, d'avoir oubliC 
sa corbeirne a ouvrage, et paraitra tres sur­
prise de voir les deux militaircs ... 

Comme ~Ile qui!tait sa chambre, elle croi­
sa, sur le palier, Lo,uise tJUi paraissait af­
folec. 

Mademoiselle Clarisse, n'auriez-vo.us 
point vu Fortune ? ,Tc le cherche partout, et 
nc le 1rouve pas. Pourvu qu'il ne se soH pas 
echappc dans la rue ! ,Je n'ose pas d6ranger 
Madame, qui est avec le gc.nt\ral, ct pour­
tunt jc ·suis bien inq,uic!e. 

- Ne vous faites clone pas, tant de so>1-
~is, 111a bonne. Forhtn!) revient toujours ,a 
l'heure de la pa.tee. Je vais poitrtnnt le cher­
l',~cr au rez-de-chaussee. 

A den1i rassure-e, Louise continua de 1non-
1,•r l'cscalier. Elle allait appeler le l'hien, 
grand chasseur de rats, dans le grenirr. 

Clarisse, a.u contraire descendait vt•rs le 
salon. Comme elle passait devant le vestiaire, 
petite piece dissimulee dans un recoin du 
vestibule, die enlcndit un lcger bruit, un 
c·raquPn1ent. 

Aucun doutc ! Au n101nent oi.1 Buonaparte 
et G()defroy s'etaient debarrasses de leurs 
manteaux ct de !curs sabre~, le chien avait 
etc enferm6 Ia. 

Clarisse ouvrit <lone la porte, et appela : 

Roman inedit de Pierre MARIEL. 
Illustrations de H. FOURNIER. 

- Allons, Fortune, ·viens vite ... 
Mais aussit6t, ellc recnla, ahurie. Cc n'l'taH 

])35 Fortune qui etait enferme dans le vcs­
t1a1r-e, majs un hon1n1e. Et quel hon1111e ? 
Laurent Dorincourt ! 

Aussi em.b-arrasses 1~u11 que l'autrc, lP pro­
fesseur et la jeune Jille restcrent un moment 
l'un e!:1- face de l'autre, 1nuets, en « chiens 

· de fa1enct"! ». Enfin, Laurent vainquit son 
trouble, et expliqua, d'une voix blanche : 

- ,Je n1e suis aper~u que j'avais 0iubliC 
un livre ici. J'ai cru J'avoir laissC dans 
ce vestiaire, et je le cherchais 111oi-n1f'n1e 
pour ne pas cleranger cette br11ve Louise. 

Mais ii vit bien que cette explication, 
au reste bien naive, ne satisfaisaH pas du 
tout Clarisse. Il n'avait pu entrer que par 
la porte dt• service. Qui Jui avait done 
~,uvert ? D'autre part, pour chercher un 
ltvre, on n'a pas besoin de s'enfermer. 

- yous n'allez ·pas nH' trahir, au n10ins? 
suppl1a-t-il, avec une inexprh11able an-
1(01sse. 

- Vous tra,hir '! Que voulez-vous done 
dire ? . 

Apres avoir soigncuse1nent refern16 dcr-., 
riere lui la porte du vestiaire, Laurent Do­
rp1court prit Clarisse •8 part : 

- Jc vo,us ai n1enti tout a l'heure n1ur~ 
mura-t-iL Je nc cherchais pas un' livre 
duns le Yestiaire. 

- Alors qu'y faisiez-vous ? 
:-- <":'e~t UJ?- grand secret. :\-lais je n'ou­

hl1era1 _1ama1s que vous m'avez dit qu'en 
toult's ctrconstances,, et quelles que soient Jes 
apparences, vous auricz to.ujours confiance 
en n1oi. 

D'un signe de tete, Clarisse acquies~a. ur: 
·pcu 1·ass.ur,C, ~l continua : 

- Des amis tres chers sont corupron1is 
dans _une facheuse affaire. Bien qu'ils 
soient innocents, }'instruction tourne a leur 
desavantage. Us risqucnt d'etre condamncs ... 
ct avec quelle rigueur ! Un seul homn1e 
peut les sauver, et c'est le gPnt-ral Buona­
part~. _.J'ai done depose sur le manteau de 
eelu1-c1 un placet ol1 1nes ands irnplorent 
sa clemence. Peut-etre qu'il sera touche de 
cte geste ... qu'il donnera un ordrc d'Clands-
semell't. . 

De fail, pendant le temps Ires court oil 
clle a,:ait regarde dans le vestiaire, Clarisse 
Y ava1t apt->r~u, sur le 1nanteau du gene­
ral, a cote de son sabre, un rouleau de 
papier. L'explication de Laurent luj sem­
bla vraisemblable. Pourtant, elle objecta : 

Pourquoi n'avez-vous pas re1nis ce pla­
ce! a Mme de Beat1,haruais ? Elle l'aurail 
donnc au general... . 

- Sans doute. Mais je n'ai pas osc •lui 
demander cette nouvelle faveur. J'ai clcjll 
tant use ct abuse de sa bonl,c que je n'ai 
pas, vouht la rriettre 
unt> fois de plus ,a con­
tr1butwn. Vous nie 
coll!prenez ? 

- Maic;; certainement. 
Et je ·souhaite le suc­
ces d,• votre demarche. 

- Merci ... 
Laurent etait plus 

et range encore que 
d'habitude. Dans l'im­
possibil iti' de rester 
en place, it arpentait 
le vestibuJe, et regar­
dait consta1nn1ent au­
tour de Jui comme s'il 
cfit craint d'etre aper~u. 

- Ol1 allez-vous '/ 
questionna-t-il soudain. 

- R e t r o n v .e r 111a 
n1arraine. 

(A suivre.) 
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Mariano Gonzalez qui chante cc Seul 
avec toi », un succes de Louis 
Gaslll, dans le film « l'Escalier 

sans tin ». 

r 
NOUVEAUTES 1 

ECOLE DES COCOTTES 
avec 

• SPINELLYetRELLYS • 

PALACE 
TRIOMPHAL succ~s 

de la srande revue 19 00 

AH! LA BELLE EPOQUE 
L't,;>,~~rt~s DE RADIO-PARIS 
-REAL/SA TION D' ANDRE ALLEHAUT 

= GRAND-GUIGNOL = 
U

AUCHEMA~ Drame de R. FAUCHOIS 
MAHAN, comedie de C. ORVAL 
UNE B0USSE,com. de MOUEZY-tON 

ous les soirs 20 h. 30 (sauf mer~r.) 
Mat. sam. dim. et lundl a 15 h. 

ATHENEE 
LA REVELATION DE. LA SAISON 

LA PART 
DU FEU 

de Louis DUCREUX 

BOUFFES PARISIENS 
EL VIRE POPES CO 

DANS SON IMMENSE succ~s 

MA COUSINE 
DE VARSOVIE 

PARADISE 
16, rue Fontaine (Tri. 06-3 7) 

LA REVUE 
Nouvelle version 

Dimanche mat. 14 h. 30, solr 19 h. 

A
VANT memc qu'il soit devenu port de mer, Paris offre 

des vi~ions marines. L'impossibilite pour !es Pari­
siens de rejoindre cette annee !es plages de la Man­
che et de l'Atlantique a transforme en stations bal­

neaires certains coins de la capitale, plus specialement ceux 
oil se creusent !es piscines. La plage du Racing, par 
exemple, n'est-elle pas qru.elque chose comme Deauville ? 
On y rencontre le Tout-Paris et de fort jolies fllles comme 
autrefois on !es rencontrait sur les celebres planches nor­
mandes. Avec cette difference, toutefois, que tout le 
monde pouvait aller a Deauville, mais qu'il faut montrer 
patte blanche pour devenir membre du Club de Racing­
plage ... II reste, ii est vrai, tenement de Cabourg, de Trou­
ville, de Treport, de Sables-d'Olonne oil l'on est admis rien 
q.u'en faisant la queue - la comme ailleurs - et a condi­
tion de ne rester qu'une petite heure dans l'eau de Seine 
flltree ... L'illusion est bien fragile, direz-vous ? II n'empeche 
qu'ici et la, des milliers de Parisiennes se font br.unir les 
cuisses et qru.'a defaut du salutaire changement d'air que 
precj)nisent lcs medecins, Paris, ville d'estivants, offre 
comme autres ressources, la campagne avcc lcs bois de 
Boulogne et de Vincennes, et la montagne avec ... Mont­
martre ! 

Gavarni. 

~~ft[~~~~-
POLL 
uuua. FEDOR 
.T~VARENNES 
:GIL~ 

'EDAAN 
:cc ~ ok.J'.,sb,i,­

GRANDE SAISON D'ETE 
avec lei meilleure1 attractions 

3 J E J'o'i :; ·;m;M· ED I 
Matinee /Sh. Soiree 20h. /5 
DIMANCHE et F~TES 

Mot. /4h.lS, llh.15. Soir. 20h.lS 

PA LAIS-ROYAL, ,,01 IUCCfl do J. do Letraz 

: ON DEMANDE UN MENAGE : 
♦ Depuls « Blchon », Paris ♦ 
♦♦♦♦ n'avait pas autant rl ♦♦♦♦ 

LUNA-PARK 
de 11 h.30 It 22 h.30 
ENTR1'E 4 fr 
G1'N1'RALE • 
SON MUSIC-HALL 

DU MONDE LE PLUS BEAU PARC D'ATTRACTIONS 

Le "CHANr'flLL y" 10, rue Fontaine 
1Jr4!sente tous /es roirs. d 20 h. IS 

SA NOUVELLE REVUE « BONJOUR PARIS» 
Fantaisie en 2 actes de Joe Poyet 

Mise en scene et choregraphie de Bluebell 
Musique nouvelle de Rene Cloerec et Aim& Courtioux 

avec 

Le I B E L • A IR• VIOLETTE SCHMIDT· P I R O S K A 
MADELEINE DURBY • W A R O • A 5 T I • M O N A TY M G A 
ROGER GOZE-MURIOetMANE-CLAUDIE JAN 

Les 14 merveilleux m;annequin1 ° Chantilly 0 

et 

LES 16 RAVISSANTES DANSEUSES FRANCIS BELLES 
ORCHESTRE EDARD-LUlNO 

-----s, RUE DU COLIStE---• 

.5 <Vedelle~ 
Suzy P,RIM 
Rene DARY 
Michelle LAHAYE 
Louis SALOU 
Georges G R E Y 

joucnt 

LA VISITEUSE 
Piece en 3 actes de STEVE PASSEUR 

Soiree d /9 h.45 (sauf lundi) 
DIMANCHE MAT. Vi H. 

La charm.ante Yvonne Myriam, qui 
se fit applaudir dans les meilleurs 
cabarets de Paris.. de retour d'une 
toqrnee a 1·etranger, va faire sa 
rentree au music-hall. Elle dehutera 
le 23 juillet aux « Folies-Belleville », 
o\1 elle interpr8tera des chansons 
nouvelles d& Charlys, d'Andre Myr 
et du compositeur Andre Grassi. 

« Rose Avril chante actuellement 
dans Jes music-halls paris.iens : La 
Morena, un nouvem.,. paso-doble des 
m&Dles auteurs que Sombreros et 
Mantilles. • 

Edith Piaf vient d' aje>uter a aon 
repertoire une chanson nouvelle 
avec, laquelle ell& a re,mporte le 
plus grand succes a l'A. B, C. 

Cette ehans.on .sera prochainement 
sur toutea lea Jevres et dam la col­
lection de toua lea amateur■ de dis­
q,uea. 

Le titre en est : « Histoires de 
cceur », texte de Henri Contet aur 
une muaique de Marg. Monnot 

DAUNOU Jean PAQUI 

L'AMANT de PAILLE 

I Groupement d'Art Dramatique I 
... JEAN GUILHENE 

« Ml.'TAMORPHOSE » 

Les leeteurs des « Ondea », ain­
si que les auditeurs de Radio-Pa­
ris ont ete les premiera CI qui la 
vale,ur de cette nouvelle chans.on 
a ete revelee. 

Celle lameuse chcmson fail J'ob­
jet de nombreux commentaires 
dans les . milieux professionnels. 
Elle est, en effet, d'un genre tout 
Cl fait nouveau et d'une facture 
sans precident, 

Les avis d~s critiques qui font 
autorite en la 11Jlati8re sont dee 
plus 8logieux po.ur lea auteur&. : 
Guy Luypaerts et Rachele Tho­
reau. Ces avis expriment mime ut1e 
esp8rance dans q.n renouveau et 
une recherche de la qualite dans 
la chanson. 

Marcel Vetan. qui a enregistrit 
« M8tmnorphose ». a aoumis cette 
ceuvre Cl !'opinion public au cours 
de son tour de chant a J'A. B. C. 

22 7-H. Imp. CURIAL-ARCHER EAU, 1 1 a 1 5, ruo Curial, Paris. N• 30.0 I 32 • Lo Garant : G. BOUVRY • 55, Av. doa Ch.·Elyaooa, Paris. R.C. Seine H◄-459 B. Autoriaatlon N• 2 7 
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DANS le jardin des nouvcaut~s. cut:itlons aujnurd'hui lcs 

fleurs Je la danse. Et 1mon Oieu, le bou4ud tst garni. 
II y en a pour tous tes gollts, mime en laissant dt!-libt!re"­

ment de cOtt! la production swing, a qui ie compk rCser\'er une 
prochainc chroni4ue. Mais dans le jazz plus modCrc!, nuus ren­
..:ontrons Jac4ues Mt!tehen et son orcht:stre 4ui a cu la bunnt: 
it.lCc Jc re!unir sur un memc Jis4ul! « Entre deux nuagcs » t:t 
« Rcsh!z encore un peu », deux slow tri!s riches f!t tres nuur­
ris dont ii est !'auteur. Raymond Lt!grand vient dt: graver son 
plus gros sucet~s de I' an nee « Oui, si tu 1m.e Jis oui » dont la 
lranche gaite et Jes alertes combinaisons ryth,miques passent 
admirabkment au .Jisque. Au verso, une pseudo-fable de La 
t'ontaine « Perrr!tte et le pot au lait ». Un autre disque reu­
krme Jeux .:xcellents fox : « Junior ». du a la plume du par­
lait tompettiste Albert Piguillem, et « Villare » de Guy Paqui­
net a\'cC 1t trio U,e tromb~rnes maintenant cel&re ; Palluinet, 
,D-,ck et Finol: Le tango a toujours ses fideles, c'est pourquoi 
Jes deux nouvelles cires de Quintin Verdu combleront bien des 
nl!ux. II est difficile de choisir entre « Un seul amour », 
« Pour.1uoi tant de beaute ·1 ». « Verite •. et « Loin tie mes 
amours », car en plus de leur vertu saltatrict , ces quatre tan­
gos rivalisent Je langueur el de passion. Enfin je Jonne ,ma 
preference a « Pourquoi tant de beaute '! ». Aux fronti~res du 
jazz et Je la musi4ue de demi-caractere, l'o rchestre Paul von 
Reky nous propose deu.'( fox-trot, un tango et un morceau J~ 
genre ; pour les lieux fox c Un beau soir » et « Vole cava­
lier fid~le », on peut preffrer le second au pn:mi~r, mais le 
tango « Entends-tu '/ > n'a pas la classe de « Crl?puscule t­
dont von Bt!ky est 1' auteur ; iravure agrt!able sans plus. Nous 
avuns mim.e un orchestre tzigane, 1•orchestrc Defosst!Z, 4ui 
pro<.ligue son charrne dans « Echos de Hungrie » et « Les deux 
guitarcs •• la po[)ulaire ,melodie tzigane. Gus Viseur se pro­
digue sur huit faces de disques ol1 1•on retrou,·e son tempera­
mt:nt personnel. accommodt' au gollt du jour : la va1se. En effd, 
pas moius de cinq valses : c: Dans ta rut », « L'incomprisc », 
« I.a Toulc.msainc », « Tt:s beaux yeux > et « On s'aimera 
quel4ut!s jours » dont !'arrangement est rcmarquablc, s'oppo­
scnt a une mazurka caractt!ristique : « Souvenirs Jc• BrUxt!l­
lcs », un fox « A saute-mouton » et « Nuages » de Django 
Reinhardt dont la nonchalance ethen:e est traduite par Gus 
Viseur avec toutc la poesie souhaitable. Le musette est rcprt'­
sente largeme111 par Jean Vaissade, Deprince, Alexander cl 
Emile Carrara. Carrara n'hesite pas, Jui, il nous dnnne quatre 
,alses Jont « Mon amant de Saint-Jean » et « La Val5e blo11-
Je » ; Jean Vaissade, « Le bar de t'escadrille » qui est aussi 
une valse bien Jansante, ne t'oublions pas ; Deprince, trois 
Yalses : « j'ai vu danser t•espoir » 1 « C'est trop beau pour 
durer toujours :b, et le delicieux < Un soir de fCte ~: Alexan­
der s'amuse a faire triompher Je naso-doble avcc « Paolino », 
« Oe lle Signorine » et « C'est Rodriguez Fuentes » ou l'on 
reconnait ta patte de Vincent Scotto, Cl! qu! ne l'e,mpeche pas 
tie nous offrir quand ml-me deux valses b1en \'enues : • I.a 
chanson des rues » et « J'al tout garde [)Our toi ». 

Decidement, le rythme ii trois temps triomphe <.lans le ray,,11 
d~ l'accordeon ! ... 

25, r . d'Hauteville 

PARIS 
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